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SERMON & 


Pag: 1 


The Religion of the Goſpel, 


is the true original Religion 
of reaſon and Nature. 
La Religion Chtetienne f ne dif 
fére point de la Religion 
Naturelle. 


EOus les Chretiens ſavent, 
3 ou crolent ſavoir le mo- 
= tif, que Jeſus cut de ve- 
nir en ce monde; mais 


fort peu, mes chers Freres, con- 
noiſſent Obligation indiſpenſable 
dans la quelle il ſe trouva, pour 
Etablir ces Loix que nous yoions 
dans I' Evangile: Cependant fans 


cet etabliſſement ſa mort n'eut Etée 


A g au- 


; 


(2) 
d'aucune utilitè au Genre humain, 
& par conſequent Jeſus ne ſeroit 
point venu a bout de ſon deſſein. 
Car, qu'auroit- il ſervi aux hommes 


d'avoir obtenu le pardon du Peche 
originel, lorsqu'ils ſe ſeroient dams» 
nez par leurs nouvelles fautes, {1 


Chriſt ne leur eut pas donne, par 
ſes Preceptes , les moiens neceſſai - 


res pour eviter la Damnation eter- 
nelle? Pareillement, qu'eullent va- 
lu les Preceptes de Jeſus aux hom- 


mes s'il n'etoit pas mort pour les 


delivrer de I'Eſclavage du Peche 
originel? C'eſt pourquoi je dis, 
mes Freres, que la mort & les Loix 
de Chriſt Etotent Egalement neceſ- 
faires afin de nous rendre pour a- 

mais heureux; puiſque par l'une 
£ Peche, 


nous obtinmes le pardon 
dont Adam, en le commettant; 


nous avoit rendus coupables; & 
. les autres nous apprimes ce que 
nous 


4. 
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nous devions faire, pour ne pas 


tomber dans de nouvelles fautes. 


Voila le ſujet que je vai traiter dans 
ce Sermon , pour faire connoitre 


de plus en plus aux hommes la 
bonte des Loix & des intentions de 


notre faint Legiſlateur. 
Le Fondatenr de la République 


Chretienne prevoiant que {a mort 
n'auroit pas ete aſlez Efficace pour 


guerir la corruption inveterèe du 
coeur humain, & voulant retidre 
permanent le bonheur des honm- 
mes, leur Laiſſa avant mourir de 
tres bonnes Loix, afin qu'ils puſ- 


ſent; en les obſervant, ſe mainte- 
nir dans ce bienheureux etat, ou 
il les avoit mis en mourant. Ces 
Loix; quand meme nous ne les re- 


garderions pas comme Divines , 
devroient neanmoins Etre toujours 
venerèes comme telles; ajant pour 


A 2 fon 


. 

fondement requité, qui eſt la ba- 
ſe des Loix naturelles, qu éma- 
nent de Dieu. Jeſus done, en mou- 
rant, n'eut point d'autre inten- 
tion, que de remettre les hommes 


dans ce meme état d'innocence, 


ou Adam Etoit avant ſon Péché; 


& par ſes Loix, de les maintenir 
dans cette felicite, qu'il leur avoit 


procure par ſa mort. 


Adam, avaat fa desobeiſſance, 
ne fut point alſujetti par Dieu 4 
d'autres Loix, qua celles qui fu- 


rent donnees à tous les autres Ani- 
Ag » chacun ſuivant ſon Eſpe- 


ce. tf Apres la Redemption les 


ces rentrerent dans la premie- 
re condition d' Adam. * En puni- 


Fion de fa faute, Adam & toute ſa 
Poſte- 


+ Prima e enim pars xquitatis, elt quali- 


tas. Se nec. Epiſt, * 
Ven. 1 25 . 
7 . W V. VI. 
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Poſterite fut condamnee a mour 
| rir, & & ſoumiſe a la dure Loi de 
travailler pour vivre, | parcequ'el- 
le devint Eſclave du Peche: Dans 
Petat de grace, les hommes ont 
Etè delivres de leur eſclavage , & 
ſont redevenus ſerviteurs de Dieu: * 
c'eſt dire, comme nous l'enſeigne 
Apotre, ils furent delivres de la 
malediction de ces Loix , aux quel- 
Iées ils avoient ete aſſujettis par la 
faute d' Adam, pour vivre ſelon les 
L oix naturelles, que Dieu donna 4 
homme en le creant: $ Mais com- 
or OE = me 
§ Il faut entendre ici cette mort éternelle 
de Ame, dont parle Paul; (ad Rom. VI. 
23.) car autrement on croiroit une grande 
_ ablurdite, {i on vouloit croire que les hom- 
mes euflent ere immortels, au cas qu Adam 
n'eut pas goute le fruit defendu; n'<taat pas 
poſſible qu'un eſpace limite, tel que la ſur- 
tace de la Terre, put contemir un nombre 
znfini d'hommes. „„ Og 
Fes 
Ad. Rom. VI. 14. 22, 
$ Ad. Galat. III. 123. 


1 
me il ne fut pas poſſible à Chriſt 
de remettre, par ſa mort, les 
hommes dans Ietat de Nature, vd 
la longue habitude qu'ils avoient 
avec le Pechè, par la quelle leur 
eſprit Etoit tellement gate, qubils 
n'avoient plus aucune Idèe de l'e- 
tat d'innocence; Chriſt, dis- je, 
aiant pitiè de leur ignorance, & 
voulant les corriger, leur enſeigna 
de nouveau par ſa Doctrine les 
Loix de Nature, afin qu'ils en 
connullent la beautè & Pexcellen- 
ce, & par conſequent le beſoin 
qu'ils avoient de les ſuivre, pour 
ſortir de leur miſere. [elle fut Pin- 
tention de Jeſus dans I<tabliſſe- 
ment de ſes Loix; comparons-les 
maintenant à celles de Nature, & 
par leur reſſemblance nous connoi- | 
trons qu'elles ſont les memes. 


Chriſt commanda aux hommes 


5 Phumilite & la pauvretè, afin qu "ils 


COD 
puſſent entrer dans le Roigume de 
Dieu; ceſt a dire dans Petar d'in- 
nocence, dans le quel etvit Adam 
avant fa transgreſſion, qui n'obeiſ- 
ſoit qu'aux Loix de Nature: Jeſus 
aiant delivrè Phomme du Joug du 
Peche originel, & étant humble & 
pauvre comme il le lui a comman- 
dé, homme, dis-je, ſeroit rentre 

dans l'état de Nature, ou il n'eſt 
ni ambition ni richeſſes, & ſeroit 
reellementc entre dans le Royaume 
de Dieu en obeiſſant aux Loix na- 
turelles, qui furent de toute Eter- 
nite ordonnees par le ſouverain 
etre. Car il ne faut pas ſe faire 
des 1llutions ridicules, comme fe 
font les Fanatiques, du Royaume 
de Dieu, les quelles rempliſſent 
Peſprit d'imaginations vaines & in- 
comprehenſibles, capables de faire 
tourner la tète aux hommes, ſans 
jamais leur pouvoir ètre de la moin- 


AS. ue 


($8) 


fre utilite. C'eſt ce que Jeſus nous 


a fort bien fait entendre, lorſqu'il 
dir; ” Que le Regne de Dieu reſt 


7 


2 


„ nouveautè, vu qu'il eſt toujours 


„ parmi nous, quand nous obſer- 


„ vons les Loix Divines: f & 


Chriſt repondit alors aux Phari- 
ſiens, que le dit Regne Etoit par- 
mi eux, parce qu'il leur enſeignoit 


les Loix de Nature, qui viennent 


immediatement de Dieu; C'eſt 
pourquoi les Phariſiens pouvoient 
entrer ſur le champ dans le Royau- 
me de Dieu, en embraſſant la 


Doctrine de Jeſus Chriſt. 


Si Adam neut pas peche, ni lui 


ni ſes Deſcendans n'euſſent point 


ere obliges de travailler pour vivre; 
Jeſus, alant remis les hommes dans 


Ter 
+ Luc. xVII. 20. ar. 


pas un Regne que nous devions 
„ attendre, & que nous puiſſions 
o reconnoitre & diſtinguer par fa 


wh. 
N 
1 
7 
7 pls ic 
2 £8 4,9 5 
9 8 
SE 
£0 
7 e 
1 
0 4 
"x 
; 
* 
$ * 
24 
{ot 
AX 
*. 
2 
wy 
38 
* 
1 


(9) 

Petat de Grace, les a auff delivres 
de la peine du travail, comme il 
Pa politivement declare a ſes Diſci- 
ples, leur diſant;“ Ne vous tour- 
v mentez point pour ſavoir li vous 
* 3z aurez a manger & à boire. 
„ Voyez les Oiſeaux qui ſont dans 
„ les airs, qui ne ſement , ni 
5 gl api, ni font de recol- 
„ te; & cependant Dieu les 
2 3, nourrit; N'etes vous pas au- 
3» deſſus d'eux! Et pourquoi vous 
„ inquietez vous pour ſavoir {i 
3» vous aurez des habits? Regardez 
„ Comme les lis croiflent aux 
„ champs fans filer & ſans travail- 
5 ler; neanmoins ils ſont mieux 
55 habillez que Salomon dans ſa 
2 88 grande magnificence. * Or 
41-8 © »ll 


: * Jeſus dit cela pour faire connoitre aux 
hommes la beauté & la perfection de la Na. 
ture, & la grande felicitè dont jouillent tou- 
tos les Creatures qui vivent tous ſes douces 
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( Io) 
fi la Nature habille {i bien les 
fleurs, qui ſont ſi peu de choſe 
a votre egard ; N'habillera-t-el- 
le pas d' autant plus vous? O 
hommes inſenſes & de peu de 
foi! Ne vous inquietez donc 


point, diſant, que mangerons 


nous, ou que boirons nous? 


Car ceſt les infidelles qui ont 


ces inquietudes , parce qu'ils font 
encore eſclaves du Peche, mais 


vous ne les devez point avoir, 
qui étes racherez. Votre. Pere 


Celeſte ne fait-il pas ce qu'il 


vous faut; & ne vous Paccorde- 


t-il pas par ſa bonte infinie? 


ſouhaitez & cherchez donc pre- 
mierement le Regne de Dieu & 


1a juſtice, * vous aurez tout ce 
55 qu 11 


| & tres ages Loix: Bonheur, dont les hom- 


mes ſont prives, depuis qu "ls ſe ſont folle- 
ment aſſujettis a une infinite de choſes, que 
la Nature humaine ne demandoit point, qui 
lui ſont fort a charge & | tres nukbics, 
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Matth. VI. 25. 8 


CHE} 


„„ qu'il vous faut. 9 Celſt à dire, 


ſouhaitez & cherchez d'entrer dans 
Petat de Nature, ou la juſtice re- 


gne, perſonne ne jouiſſant du ſu- 


perflu, mais ſeulement de ce qui 


lui eſt neceſſaire pour ſe conſerver 
en vie, & vous ne manquerez de 
rien. 


Dans Netar Fiüsecendr les hom- 


mes devoient etre tous Cgaux, & 
chacun devoit librement jouir des 
fruits & des autres productions de 
la , Nature: Pareillement Chriſt 
commanda a ſes Diſciples Pegalits 
K la communion des biens. + Les 
hommes erant fans ambition dans 


Perat de Nature, & aiant abonda- 
ment le neceſſaire, n'etoient point 


en diſſention ; car elle eſt toujours 


cauſce par la richelle & par l'indi- 


_ gence, & celles- ci derivent de i- 


— 


Luc. XIV. 33. XXII. 24. & ſeg; 


( 12 5 
.negalite qu'il y a parmi les hems 
mes; parceque les uns aiant trop, 
& les autres peu ou rien; Pambi- 
tion & Pinhumanite des premiers , 


& Penvie & la dure neceſſitè des 
ſeconds, cauſent tous les deſordres. 
Or dans une ſocietéè, ou Pegalite - 


regne en tout & par tout & ou le 
neceſſaire ne manque point, il 


doit aulli par conſequent y regner 
la Paix & le repos. N'en deplaiſe 


2 notre bon Ami le ſavant Tho- 
mas Hobbs, qui a pretendu prou— 


ver; que les hommes, dans Ietat 
de Nature, ſont toujours aux pri- 
ſes entre eux, parcequ'il a poſe 
un faux principe 5 ſuppoſant une 


multitude deja corrompue par Vi- 


dée du mien & du tien, & Ar 


conſequent par le Luxe & p 


FAmbition; au lien de 8 
une multitude "Iimple „qui ſui- 
vroit 


8 De Cive, fub tit. libert, cap. I. 9 1 12. 
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roit les très juſtes Loix de Nature. 
Car, ou il n'eſt point d'inegalitè; 


il reſt point d' emulation ou d'en- 


vie; & ou il n'y a point d'envie, 


il n'eſt point d' ambition; & ou 
Pon vit fans ambition, il n'eſt point 
de diſſentions: De ſorte que le re- 


pos d'une telle multitude ne pour- 
roit jamais etre trouble, qu'au cas 
que le neceſſaire leur vint a man- 
quer; & cela pourroit effective- 
ment arriver, ſi cette multitude 


etoit confinèe dans un petit coin 
de ce Globe, par une ſterilitè de 


la Terre, ou par un rude & ex- 


ceſlif froid, ou par une extreme. 


chaleur ou fechereſſe, ou par une 
inondation &c; En ce cas, com- 
me les vivres ou le neceſſaire man- 
| queroit Aa ces hommes « & qu'ils 


ne ſaurotient ſortir de cet endroit 


pour aller chercher ailleurs; it 


for- 


10 
forceroit tous a ſe precautioner 
contre la faim, & que la neceſ- 


tice de cette precaution produi- 


roit parmi eux un pillage, & cel- 
lui-ci les querelles, & tout ce qui 


s'enſuit. Mais ſi nous entendons par 


ce mot multitude , toute une Es- 


ee „c'eſt a dire, tout le Genre 
jumain, qui auroit en partage tou- 


te la Terre „& que chaque homme 


eut droit de la parcourir toute pour 


y chercher & trouver ſon neceſſai- 


re , de meme qu'il eſt permis à 


tous les autres animaux chacun fe- 
lon ſon eſpece ; nous verrons que 


la ſeule cauſe qui pouvolt engen- 
drer les querelles parmi eux , ne 


ſubliſte plus. Car Dieu par ſes rer- 


nelles & immuables loix a 11 bien 
pourvu à toutes choſes; que ja. 
mais il n'arrive une Sterilite gene- 
rale; fi bien que quand la Terre eſt 

ſterile une ARNEC dans nn endroit; 
elle 
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71): 
elle eſt ſeconde dans un autre; de 
ſorte que ce qui manque dans un 
lieu, ſe trouve abondament dans 
un autre; & le ſuperflu qu'ont 
ceux qui ſe trouvent dans le Pais 
fertile, eſt tres ſuffiſant pour nour- 
rir ceux qui ont eu la ſterilitè, ou 
quelques uns de ces autres acci— 
dens, dont j'ai parle, dans le leur; 
par ce qu'ils ne peuvent abſolu— 


ment pas etre univerſels. | 


Car la raiſon qu alleguent ceux 


que ſe ſont injuſtement empares du 
naeeeſſaire des autres hommes, que 
la Terre ne produit pas ſuffiſam- 


ment pour tous; Cette raiſon, dis- 
F je; eſt tres ridicule, tres Wann 
J Kimpie: Elle eſt ridicule & aucu- 
ne force, vu qu'elle a Texperience 
5 contre puisque jamais Von a ap- 
3 pris qu' il y ait eu une diſette dans 
2 un endroit, qu'on n'ait appris en 
meme tems, Þ ll y avoit eu ail. 


YH = leu rs 


EW) 

leurs une grande abondance. Elle 
eſt impie , par ce qu'elle renverſe 
la Providence & la bontéè infinie 
de Dieu; en ſuppoſſant qu'il a crèe 
des Etres uniquement pour les fai- 
re ſouffrir. Oui, je ſoutiens qu'elle 
eſt impie contre le ſentiment de 
ces Docteurs, qui pretendent que 
Dieu puiſſe faire ce que bon lui 


ſemble de ſes Creatures, en abu- 


ant de ce pallage de Paul, ou il a 
: compare Dieu a un Potier , & les 
hommes à ſes pots, diſant; Que 
comme il eſt permis au Potier de 

faire de la meme terre des pots qui _ 

ſervent a d'uſages honorables, & 
d'autres à d'infames; Ainſi Dieu 

peut creer des hommes pour les 
fauver, & d'autres pour les per- 
dre, afin d'avoir des ſujets ſur les 
quels il puiſſe decharger fa colere, 

Exercer ſa miſericorde 5 8 1 mant- 
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"C493; 
feſter fa Toute Puiſſance. t Mais 
1} ces Docteurs euſſent bien voulu 
Examiner les intentions de Paul 


dans cette comparaiſon , ils au- 


roient compris qu'il a entendu tou- 
te autre choſe; parce qu'il weft pas 


pollible que ce bon Aporre , qui, 
dit-on, ctoit inſpire, & qui avoit 
ravi au troitieme Ciel 5 meme jus- 
ete qu' à PEmpiree., ace que lui 


meme nous aſſuüͤre 8; & qui par 
conſequent devoit avoir des idées 
juſtes, ou du moins raiſonnables, 
de la Diuinite ; eut pu faire une 


' 2 comparaiſon ſi bafte & fi peu con- 
> venable a la Majelte Divine, com- 
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f me pretendent ces Docteurs par le 
q mauvais ſens qu'ils lui donnent. 


Car quelque abſolu que ſoit le 

pouvoir de Dieu; il ne peut ce 

| pendane Pas faire des choſes que re 
+ ad 3 IX. 1 


p 9 Ep. 2. ad Corinth, 1. 2 


; (18 ) 
pugnent a ſes attributs, & qui 
ſoient contradictoires en elles me- 
mes & incompatibles. Ty 
Par exemple, il ne peut pas fai- 
re, qu'un triangle ſoit un carrè; 
Qu'un globe ſoit une Pyramide; 
Qu'un baton ſoit ſans bouts; Que 
le ſeu gele, & la glace brule; Que 
le vin ſoit du ſang, ou qu'une mie 
de pain ſoit un homme: Qu'une 
grolſe balle de cent Livres puiſſe 
etre diviſce en trois balles, dont 
chacune ait la meme dimenſion & 
la meme peſenteur de la groſſe, 
K que ces trois enſemble ne pëſent 
enſuite que cent livres, & qu'elles 
ne ſoient qu'une ſeule balle: Quel 
etrange galimatias ! Dieu ne peut 
pas faire , vous dis- je mes Frères, 
que le Tout ſoit plus petit que ſa 
Partie; Que le contenu ſoit plus 
plus ſpacieux que ſon contenant; 


Qu'un 


|: 4 Tertull cont. Marc. lib. x cap. 8. 


„ 

Uu. un effet precede ſa Cauſe, Ce. 
Cc. —_ 
Pareillement Dieu ne peut rien 
faire qui ſoit contraire a ſa bonte 
& à 1a juſtice infinie , comme ces 


Docteurs pretendent par la faulſe 


interpretation qu'ils donnent aux 


paroles de Paul, par la quelle 1s 
profanent la Majeſté de Dieu, & 


Anneantilſent la Divinite en detrui- 
ſant ſes Attributs ou perſections. 
Car felon le ſentiment d' un ancien 
s Chrétien 9; {i Dieu reſt point uni- 


que & parfait comme il doit ètre; 


F il welt point; par ce que nous trou- . 


vons plus de dignitè a n'etre point 
qu'a ctre autrement que nous le 


devons. C'eſt ce que je vai prou- 
ver en examinant la compariſon de 
* FApotre ſuivant le mauvais ſens que 
ces Docteurs lui donnent. 


En premier lieu, mes chers Fre- 
„ ee; 


"4.40" 


res, je vous dirai , que c'eſt une 


tres grande profanation que de 


comparer Dieu, qui eſt un etre tres 


parfait, à homme, qui eſt un A- 
nimal rempli de deffauts; & une 
grande abſurdite que de mettre en 
comparaiſon le Createur avec la 


Creature. En effet ne ſeroit-il pas 


abſurde & ridicule de FORAGE le 


Potier a ſes pots? 


En ſecond lieu, j'ajoũterai que li 
le Potier vouloit remplir une par- 
tie de ſes pots d'ordures & une au- 
tre partie des plus precieux par- 
fums de FAlie ou bien $11 vouloit 
briſer les uns, & laifler en entier 
les autres, quoique tous faits d'une 
meme terre; il lui ſeroit permis de 


le faire , car cela ne derogerolt 


point a fa qualite de Pctier , & les 


pots ne ſencirotent pas plus de plai- 
ſir ou de peine; pour ctre employes 


8 e honorables ou infames 5 
pour 
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a 
® pour etre briſes, ou pour reſter en 
eur entier, par ce quils ſont des 
Eres inſenſibles. Mais ſi Dieu eut 
voulu creer des hommes pour les 
rendre heureux, & d'autres pour 
les rendre malheureux, afin de 
faire eclarer ſa toute Puiſſance; je 
ſoutiens qu'il auroit cete injuſte & 
cruel , & par conſequent qu'il ne 
ſeroit point ce Dieu infiniment ju- 
ſte & bon que nous adorons. Car 
cou pouvoit-il mieux Exercer os 
- juſtice & ſa bonte infinite, , que 
= ſur cette Creature qu'il avoit cree 
it a ſon image *, dolice d'une qua- 
2 lice Divine f, & pour qui il a- 
voit cree tout le reſte $ ? Com- 
f ment pouvolt - il mieux faire ecla- 
1 ter ſa bontè & ſa juſtice infinie, 
au en rendant pour toujours heu- 
5 7 . B S „ els. 
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(22) 
reuſe la plus parfaite de ſes Crea- 
tures ? Et comment auroit. il mieux 


pu faire connoitre fa cruautè & 


ſon injuſtice „ queen rendant pour 


jamais miſerables des creatures - 


qu'il pouvoir rendre toujours heu- 
reuſes? 


e ſai que les gectateurs du franc- 


arbitre me repondront, que Dieu 

n'a rendu malheureux les hommes 
que pour les pnnir de leurs m&- 
chancetez; mais cela ne leve point 


la difficulte. Car que dirions nous 


d'un Pere qui meneroit au bord 
d'un precipice ſes enfans , & les 
verroit precipiter ſans leur donner 
le moindre ſecours, les pouvant 
ſauver; & qui enſuite les puniroit 


ſeverement, par ce qu'ils ſe ſe- 


roient caſſè les bras & les jambes 
en ſe prècipitant ? Nous dirions, 
que C'eſt un tres mechant Pere, 
qui meriteroit d'etre puni⸗ a la ri- 
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(23) 
geur, pour avoir été Panique'& 
volontalre cauſe du malheur de les 


_enfans. 


De meme Dieu pouvoit creer 


Adam fans ce principe de deſobcis- 


ſance, & ſans aucun germe de me- 
chancete. Il le pouvoit faire, par— 


ce qu'il eſt tout 'uiſſant; & le de- 


volt faire, parce qu' tant tres par- 
fait, ſes ouvrages le devoient auſſi ᷑t- 
re; &ctant infinement bon, fa bon- 

ts devoit principalement s etendre : 


ſur le plus parfait de ſes ouvrages: Et 


qu'on ne me dise pas qu'il Etolt ne- 
ceſſaire qu'il y eut du mal, pour 
que Dieu put manifeſter ſa juſtice. | 


Car ne ſeroit- il pas un cruel mon- 


ſire ce Prince, qui forceroit ſes 


: ſujets a faire du mal, pour faire 
. eclater fa juſtice en les chatiant ? 
ſeroit-il permisa un habile Mede- 


ein d'empoiſoner toute une nation, 


A [par lui faire connoitre qu'il peut 


5 "= Sue⸗ 


'2$:) 


guerir de toute ſorte de Poiſons? 


Non, il neſt point permis aux 
hommes de faire un mal pour en 


obtenir un hien, mais il weſt pas 
poſſible a Dieu de le commettre, 


Etant tres parfait. C'eſt pour quoi 
ce ſeroit une tres grande impieté 
de dire que Etre Supreme eut 


pour vu avec tant de bonte le neces- 


faire aux autres Animaux, & en 


eut privè homme; & on croiroit 


une choſe fort contradictoire en 


elle meme 5 {i Pon croioit que le 
Tout eut été cree pour le ſervice 
de homme, & que le neceſſaire 
puis lui manquat, lors que Dieu ne 
5 laiſſe pas manquer aux autres 
Creatures , qui lui ſont beaucoup 
inferieures. Apreſent que j'ai juſti- 
fic Paul contre les Colomnies de 
ces Docteurs je reviens à mon pro- 
Pos. 3 
Si Hobbs done eut bien examine 

cette 


(25)- 

cette importante matiere, je ſuis fur 
qu'il auroit change d'opinion. Te- 
moin les anciens Peuples des lles 
Canaries qui avoient toujours été 
dans le bien heureux Etat de Na- 
ture, avant qu'ils fuſſent decou- 
verts par les Cretiens. On nous 
allure , * que les anciens habitans 
de ces Iles ſe nourriſoient d'herbe 
& de fruit, qu'ils couchoient ſur des 
feüilles dans les Forèts, qu'ils al- 
loient nuds, & que les Femmes 
& le tout etoit parmi eux en com- 
mun. Ib ne craignoient point les 
inclèmences du tems, par ce qu'ils 
s'y accoltumoient en naiſſant. Ils 
ne gätoient point leurs éſtomacs 
par la diverſitè des viandes J des 
boiſſons & par Pexces : IIs n'aug- 
mentoient point chaque jour leurs 
1 neceſſitez comme font les hommes 


> cor 


: 3 Sir Thom Herbert's, Travels into Perſia 
= and the calt — Lib. 1 
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corrompus par le Luxe; mais ſui- 
vant les {imples loix de Nature, ils 


joüiſſoient d'un doux repos & vi- 


voient contens. 


C'eſt la le veritable portrait de 


Petat d'innocence; dans le quel A- 
dam ſe trouvoit avant fon peche. 
Pluſieurs autres Peuples de PAfri- 
que & del Amerique nous peuvent 


auſſi ſervir d'exemple: Ces Peuples 


Etoient heureux par ce qu'ils ſui- 
voilent quaſi les Loix de Nature; 
& leur bonheur dureroit peut ctre 
encore, {1 les Chretiens ne fuſſent 
pas allez troubler leur repos, pour 
ſatisfaire leur ambition & leur a- 
varice extreme. D'ailleurs, Pex- 
perience nous apprend que les ha- 
bitans des bois & des Montagnes 
ſont beaucoup plus humains que 
ceux des Villes, parcequ” ls ne 
ſont pas entierement Eloigncs de la 
ſimplicitè de Nature comme les au- 


tres. 
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tres. La veritè eſt, dit un Auteur 


moderne, S que ces deſerts recu- 
lez , les rochers , les bois & les 
neiges, entre les quels les Lapons 


3 habitent, ſont inaceſſibles aux cha- 
grins, aux craintes & aux mala- 


dies. L'injuſtice en eſt bannie, & 


par conſequent les Proces. On n'y 


connolt ni Juges , ni Avocats , ni 
medecins, ni Pretres dans ces lieux 
recules. Ces Gens la fe tiennent 


- ſur la frontière, & ne ſont viſites 


par les Lapons qu'au tems & a Poc- 
calion des Foires & cela ſeule- 


ment par ceux qu' y portent leurs 


marchandiſes ou celles de leurs voi- 
lins „ & qui s' en retournent plus 
ruſes & moins équitables. On y 
ſuit la Loi de Nature dans fa lim- 

plicite : On n'y remarque par tout 
d'autre ſorte d'amour que celui que 


dicte 


La Motraye dans ſes voyages. tom. 11 


| 91 pag. * 
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dicte cette Loi. On y pratique le 
premier commandement de IEter- 
ner 4 Pegard de la multiplication, 


ſans en avoir jamais entendu par _ 


ler. Cet amour joint les deux ſexes 
ſelon leur pechant. 

Enfin, temoin nos anciens Bréè- 
tons, qui etolent d'un {1 bon tempe- 
rament, que pluſieurs vivoient jus- 
qu'a Six vingt ans. Leur ſobriets 

& leur temperance contribuoient à 
leur conſerver ſi long tems la vie, 
plus que l'air du Pays. L'uſage des 
habits toit presqu' inconnu dans 


Ile. Il n'y avoit que les habitans ; 


des Cotes meridionales qui couvriſ— 
ſent leur nudite , par le moien de 
certaines peaux qu'ils ajuſtoient ſur 
leurs corps fans aucure fagon , plii- 
tot pour ne pas offenſer les yeux 
des ctrangers qui trafiquoient avec 
eux, que pour ſe garentir du froid. 
| Leurs habitations etoient dans les 
bois 


(49) 

bois ſous des huttes couvertes de 
peau , de branches ou de gazon. Ils 

{e nourriſſoient ordinairement du 

lait de leurs Troupeaux , & du 
Gibier qui ſe trouvoit en abondan- 
ce dans les bois & dans les cam- 
pagnes. Cette vie fl {imple & ſi 
fimple & {i Eloignee du Luxe des 
autres Nations, n'empechoit pas 
qu'ils n'euſſent Peſprit vif, & meme. 
plus penetrent que les Gaulois leurs 

4 I | voilins. Diodore Sicilien n'a pas 
fait gifficultè de les preferer aux 

| Komains , par raport a Vintegric6 
des moeurs. Ils avolent une colitu- 
me particuliere , qui paroiſſoit af- 

* | freuſe aux autres Nations, quoi— 
que pour eux, ils la crullent tres 
- = innocente : C'eſt qu'ils ſe mettoient 


— * * 0 


dix ou douze Familles enſemble 
* 3 dans une meme habitation , ou les 
Femmes ctoient en commun, me- 


ne entre les rer es: Cette colicu- 
4 + 
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me ſe conſerva long tems parmi eux. 


D'ailleurs les Bretons etoient bra- 


ves & allotent au combat avec beau- 
coup d'intrepiditéè. Ils etoient d'un 


Naturel fort doux & fort humain; 
il eſt vrai qu'ils Etoient cruels en- 
vers leurs Priſonniers de Guerre; 

car ils les ſacrifioient a Andate Dees 


ze de la Victoire: & Mais s'il E- 


toient coupables d'une telle cruau- 


te, ceſt qu'ils avoient eu le mal- 


meur de ſe Laiſſer infatuer par les 


Druides Leurs Pretres, comme ont 
fait presque tous les Peuples de la 


Terre. Ce que je viens de dire nous 


doit convaincre; que les Hommes 
ſont fort heureux lors qu'ils ſuivent 
les loix de Nature; &très malheu- 


reux des qu'ils les abandonnent. 
Par ces Motifs Jeſus Chriſt dit: 


Bicnheureus vous qui avez le coeur 


Pur, 


5 0 Rapin Thoyras, Hitt Anl. tom I. 
1 15 


6310 


5 pot „car vous verrez Dieu. * Bien- 


eureux vous qui etes pauvres, car 
le Royaume de Dieu vous appar- 
tient t ; Mais malheur a vous ri- 
ches, par ce que vous avez votre 
conſolation d; ainſi vous n'entre- 
rez point dans le Royame de Dieu, 
d'autant que vous ne ſauriez etre 
ſerviteurs de Dieu, étant eſclaves 
des richeſſes. ſeſus vous comman- 


de d'ctre humbles &charitables, & 


vous ctes ou contraire ſuperbes & 


cruels. C'eſt par ces Loix que Chriſt 
a voulu remettre les hommes dans 


Petat d' innocence; & il wa rien 


commandè qui repugne aux Loix 


Naturelles, comme pluſieurs cro- 


lent , parcequ'il ordonna de par- 
donner les offenſes. Car il fit ce 


commandement pour deraciner du 


coeur 
-— Marth, v. 8. 


4 Luc. VI. 20. 
I 
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coeur des hommes la haine &la ven- 


geance, aux quelles ils Etoient in- 
Cites par la Loi ecrite en punition 
du Peche originel. Jeſus voulut 


donc par ce Precepte les delivrer de 


Peſclavage de la Loi, comme il pa- 
roit evidemment par ſes paroles: 
Vous ſavez, dit: il, que Moyſe vous 
commanda * hair vos ennemis , 
mais je vous ordonne de les aimer |, 
Ce commandement eſt conforme 
aux intentions de Jeſus: Car, comme 
il avoit par fa mort remis homme 
dans Fetat de Nature, ou il weſt 
point de diſſention, meme ſelon 
le ſentiment de Paul ; il voulut 
par ce Precepte guerrir la corrup- 
tion de ſon coeur , pour le pou- 
voir maintenir dans cet etat. Ce 


Precepte convient auſſi ala nature 


humaine parceque Phomme, crane 
4 Levit, X. 18. OP 

1 Matth. V 43. 44. 
9 Ad Kom. IV. 13. 
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4 335 
doüs de raiſon „ s'il veut s en ſer- 
vir , ne fera jamais a autrut, ce 
qu'il ne ne voudroit qu'on lui fit, 
ainſi que Jeſus Chriſt le lui a com- 
mande , afin qu'il put de nouveau 


ſe ſervir de la facultè de raiſonner, 


dont il avoit ëte privè par fi Frans- 
greſſion. 


Dans Petat de Nature Adam a. 


voit les loix de Dieu gravees dans 


ſon coeur. Dans celui de grace; 


comme rious Papprend Paul, ſe- 
ſus a replace les loix de Dieu dans 


eſprit des hommes, & par fa 
mort Chriſt abolit Pinimitiè, Cceſt 


2 dire la loi des commandemens 1 


qui cauſoit les inimitiez; parce- 
qu'elle Etoit imparfaite: Car ſi les 

loix de PAncien Teſtament euſſent 
etè ſans defauts, nous n'euflions 
Pas en beſoin, comme le declare 


. le 

F Matth. VII 12 | 5 

* Ad Heb. VIII. 10. | by 
3 Ad Ephes. II 14. 15. 16. 


4 340 
le bon Aporre, des loix dn Nou- 
veau, { les quelles ſont parſaites; 
& placces dans le coeur humain 


parceque ce ſont celles de Nature. 
C'eſt par le moien de ces loix 


que Chriſt voulut rendre aux hom- 
mes la felicite qu'ils avoient per- 


due ; puisqu'en commandant la 


pauvrete, Phumilite, & le pardon 
des offenſes, il ceteignit dans le 
coeur de ſes veritables Diſciples 
Penvie qu'ils avoient de s'enrichir, 
Pambition & la -vengeance , qui 


cauſent tous les maux; & les re- 
mit dans Vetat d'innocence, en les 


delivrant de Ia malediction des loix 
de Moyſe, qui avoient rendu les 
hommes raviſſans, ambitieux & 
vindicatifs, pour les punir de la 
faute d' Adam, a ce que Paul nous 
aſſure, diſant; Que la Loi fut don- 
nee en chätiment des transgreſ- 
. lions, 
$ ad Heb, VIII 7. 
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fois, jusqu a ce que Jeſus vint; 
afin qu'elle fut notre Guide pour 
nous conduire à lui; mais à pre— 


{ent que Chriſt eſt venu, nous ne 


ſommes plus ſous la Loi, car nous 
ſommes tous I:nfans de Dieu par la 
foi en Jeſus: + Ceſt a dire, nous ſom- 

mes Enfans de Dieu en obeiſſant au 


Loix naturelles, qu'il donna a Adam, 


& a coute ſa Poſteritè, avant fa pre- 
varication , aux quelles nous de- 


2 yons obeir etanc rentres dans Vetat 


de Grace par Jeſus Chriſt. 
Telles furent les Loix de Jeſus 

ſemblables a celles de Nature, par 

les quelles il a voulu établir parmi 


les hommes une Democratie par- 


faite, ſachant que c'ëtoit Punique 
molen qu'il put pratiquer 1 pour ren- 
dre les hommes heureux. * Pour cet 


effet il introduilit la communion 


CE: tes 
1 Ad Galat. III. 19 24 25. 26. 
5 C'eſt un . qui parte: 


4 z6 ) 
des biens parmi eux, il en chaſſa le 
Luxe & les richeſſes, & ordonna 
qu'aucun homme ne fut diſtin- 


gu d'un autre; parcequ'il ſavoit 
que dans un Gouvernement reel- 


lement Populaire, les hommes doi- 


vent avoir le tout en commun; 
& etre tous Egaux: Un Pere ne 
doit point connoitre ſon fils, ni le 


fils fon Pere, vu que cette ſuperio- 
rite & cette connoiſſance ſeroient 


incompatibles avec la communion 
des biens & avec l'égalité, qui 
font les fondemens de la Republi- 


que. Car Venvie ou l'empreſſement 
qu'ont les hommes d'accumuler & 


de devenir puiſſans; ne procede 


par tant de l'amour propre , que 


de celui qu'ils ont pour leurs en- 


fans & neveux; & de celui-ci il en 
nait emulation & Penvie entre les 


Familles; parceque toutes, aiant 
intention de lailler leurs enfans x 
550 leur 


8 > I c 
S. D:.: P ape ern : 
* _ ISLA CT NN 


8 2 Ls 
r ph gent] ne IO "x 470 


921 
725 
735 
Lg 
. 
Saf 
4 
<3 
5 

2 
Tet 
4 


If 
7 
3 
ö 

„ 


Bf 7 4 
Fx} 
N 

7 i 

age? 
e 
EAR 
4+ 

* © x 

„ 
e 

74 * 8 

"on ” 
* 

WE? 

. 7 * 


* 
Y 
— 8 


(4). 


leur aiſe, travaillent pour acquerir 


des richeſſes; Mais toutes les famil- 
les ne peuvent pas en acquerir ëga- 


lement: Au contraire comme fort 


peu deviennent riches, & que la 
plus part reſtent pauvres; Cette 


inégalitè fait que les riches, tou- 
jours ambitieuſes, veulent ſe diſtin- 
auer des autres, & cette ambition 
de vouloir <tre plus que les autres 
ſe va augmentant , à proportion 
que s'augmentent les richelles : De 
maniere que la Democratie ſe chan- 


ge en peu de tems en Oligarchie. 
Car les Familles pauvres, qui ſont 
en grand nombre, deviennent crain- 


tives & humbles; & les riches, en 
petit nombre, deviennent coura— 


geuſes & arrogantes; Parcequ) avec 


leur argent elles achetent les ſuf- 


frages du Peuple, & empechent la 
liherto des elections. Par ce moien 


elles J emparent toujours des pre- 


. mie- 


1 38) 
mieres Dignitez, & de toute PAu- 
toritè par conſequent de la Repu- 
blique. Or quoique le Gouverne- 
ment s appelle toujours Populaire , 
neanmoins il n'elt plus tel, mais 
Oligarchique, des 10 toute au. 
toritè reſide dans un petit nombre 
de Familles plus puiflantes „ qui 
facrifient le Bien public a leur pro- 
pre interet, & qui tiennent tou- 
tes les autres Familles dans leur de- 

pendance, f 
Celt par ces tres importantes 1 
raiſons, que dans un Gouverne- 
ment Democratique, „ les hommes 
doivent etre tous ègaux; Ils doivent 
entrer dans la Magiſtrature , 'EXETCET- 
les emplois, avoir part aux hon- 
neurs, & joüir de toutes les pre- 
rogatives chacun à ſon tour; Les 
entans ne doivent point connoitre 
d'autres Peres que la Republique, 
ou les Feres de la Patrie. Veritez 
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„ 
qui furent fort bien connuües de 
Jeſus, puisqu'il dit a ſes Diſciples; 
il ſuffit an Diſciple d'éëtre autant 


que fon Maitre, & au valet, au— 


tant que ſon Seigneur f: Car qui 
eſt maintenant plus que vous, ſera 


dans la ſuite moindre que vous *: 


& ailleurs , n'appellez point, dit- 
il, par le nom de Pere aucun hom 
ſur la Terre, parceque Dieu ſeul 
eſt voͤtre Pere, & vous Etes tous 
Freres g. 

Telle eſt la veritable forme du 
Gouvernement Democratique par- 
fait, dans le quel les hommes doi- 


vent commander & Obeir tour a4 


tour; & ou les Peres ne doivent 
point connoitre leurs propres en- 
fans, afin de les pouvoir aimer tous 
egalement ; ni les enfans doivent 


connoitre leurs propres Peres, a— 


ES + Hin 
+ Matth. X. 25 = 
* Id, XXIII. II. 
61d; Ib. 8. 9. 


0 400 
fin de les pouvoir aimer & reſpecter 
tous indiſtinftement. Par ces motifs 
le ſage Legiſlateur + de Sparte fit 
Elever en commun tous les Enfans 
"6 Lacedemoniens, afin qu'ils por- 
taſſent, à la Republique qui les a- 
voit eleves , tout Pamour & tout 
le reſpect qu'ils auroient porte a 
leurs propres Peres, s'ils les euſſent 
connus; & pour que les Peres, ne 
connoiflant point leurs propres en- 
fans, les aimaſſent tous fans partia- 
lite. Volla le ſeul lien qui peut 
maintenir la concorde ou la Paix 
entre les hommes d'une Societé; 
au lieu qu'on ne volt regner que 
Penvie, la haine & T'inhumanitè, 
la ou la communion des biens & Te- 
galitè ne ſont point ctablies. 
D'ailleurs, mes Chers Freres, 
cette connoiſſance ſeroit contraire 
non ſeulement au Syſteme de Jeſus, : 


c'eſt 
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Plutarch. in Lycurgo. 


” Peſta dire à la Democratie parfal- 
te qu'il a voulu etablir parmi les 
| hommes , mais elle repugnerolt auſ- 
- 11a fa morale, qui conſiſte dans la 


Charité & dans l'amour que cha- 
cun doit avoir pour ſon Prochain. 


Car comment ſerat-il poſſible qu'un 


homme puiſſe aimer & aſſiſter ſon 


© Prochain , comme Jeſus le lui or- 


Z donne“, quand ſon amour & {a cha- 
riteè $'ctendront ſeulement ſur ſes 
enfans, neveux & Parens ? L'ex- 


4 perience nous en apprend Vimpoſ- 


1 libilite; vu que les hommes diſent, 


qu''ils ne pouvent ſecourir leur Pro- 
chain percequ' ils doivent aſſiſter 
leurs Familles: & comme cette aſ- 
ſiſtance eſt toujours ſans bornes, 
elle cauſe parmi les hommes un hor- 
rible pillage „ par Pinſatiable avi- 
ditè qu'ils ont tous d enrichir leurs 
MW C5 Fa- 


1 Dinges Proximum tuum gut te ipſum. 
db. XXII 35. 
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Familles, & par les molens injuſtes 


& toujours pernicicux au Public 
qu'ils employent pour la contenter. 


De ſorte que Ton peut dire avec 
toute verite que cette connoiſſance 
& la proprietè des biens; ſont les 
cauſes qui ont rendu les hommes am- 
bitieux, avares, & par conſequent 
inhumains, comme nous voions , 


envers leur Prochain. C'eſt donc 
ici qu'on peut dire fort a propos, 


Gens contra gentem , ou, Bellum 


omnium in omnes, & point en par- 


lant de l'état de Nature comme I'a 


pretendu Hobbs , & le pretendent 
ceux qui ne le defont point de leurs 
prèjugés avant que dexaminer les 

8 og 


Chriſt , qui connoiſſoit tous ces 
inconveniens, & qui avoit inten- 


tlon de remdttre „par les loix, les 


1 hommes dans Petat d'innocence OU 4% 


Etoit Adam avant fon Peche ; de- 
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2 clara que perſonne ne pourra étre 


ſon Diſciple, C'eſt a dire, que nul 
ne pourra entrer dans l'ètat de Na- 
ture, s'il ne hait ces + noms de Pe- 
re, de Mere, de Femme 5 d' En- 
fans, de Freres & de ſoeurs *, par- 
cequ'ils ètoignent dans le coeur des 
hommes I'Amour reciproque qu'ils 
doivent ſe porter ſelon les inſtitu- 
tions de ſeſus, & repugnent abſo- 
lument à la Nature du Gouverne- 
ment Populaire. 
C'eſt pourquoi Chriſt, voulant 
nous ſervir d' exemple , ne voulut 


7 pon reconnoltre {a Mere & ſes 


reres ; mais montrant ſes Diſci- 
ples, il dit; voici ma Mere & mes 
Freres. Car celui qui obeira a 
Dicu, en ſuivant les loix de Natu- 


"TR. 
1 Los XIV. 16. | 


Ce weſt que les noms, car puisque nous 
devons.aimer nos ennemis „ plüs forte tai. 


lee aimerons- nous ceux qu nous ont donne 
E 


(44) 5 
re, dont il eſt PAuteur, ſera mon 
veritable Frere, ma Soeur & ma 
Mere. Jeſus parla en ces termes 
pour nous faire entendre que ces 
degrès de Parentèe, & ces diſtinc- 
tions de Famille , ſont celles qui 


nous empechent de nous aimer tous 


cordialement; chacun fixant ſon 


amour ſur ſes enfans ou Parens, ne 
ſauroit avoir aſlez de tendreſſe ni 


aſſez dhumanite pour ſon Pro- 
chain. Ce qui eſt incompatible a- 


vec le devoir de Chretien : Car 
Chriſt nous commande abſolument 
de nous aimer reciproquement les 


uns les autres, comme il nous a 


aiméè, afinque chacun connoiſſe 


par 1a que nous ſommes les vrais Dis- 
%%% 
Bien Heureux ſont les Animaux 
de chaque Eſpece, qui vivent ſi a- 


miablement entre eux; Il ſemble 
ä | "2." quill 


7 Johan. XIII. 34. 35. 
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W 
qu'ils ſoient tous bons enfans d'un 
ſeul tendre Pere; & cela, par ce 
qu'ils nont point parmi eux ni mien 


ni tien, ni diſtinction de Famille: 


Delivres de toute Tirannie, ſu- 
perſtition, avarice & ambition ils 
paſſent heureuſement leur vie. Oh! 


que j'envie votre ſort heureux , 


Brutes; malgre que les hommes 
vous me priſent par un effet de leur 
orgueil, & qui vous privent injuſte- 


ment de la raiſon, dont vous faites 
mille fois meilleur uſage, que ceux 
qui pretendent que vous n'ëtes que 


des Automates. 5 

En un mot; cette diſtinction des 
Familles, bien loin d'etre le lien de 
la Societè, en eſt le ſujet de divi- 
ſion; puisqu'elle nous rend Etran- 
gers les uns aux autres , quoi qu” 
habitaus d'une meme Ville, & pro- 


feſſant une meme Religion. En 
effet i un Chrétien Anglois ett 


e 
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beſoin d'un mauvais chapeatt, quel- 


que reſte de boutique pour ſe cou- 
vrir la tète,; & qu'il n'eut point Car- 


gent pour l'acheter, il auroit aulli 


beau jeu de Paller demander à un 
marchand juif de Madrid , enne- 
mi jure de fa Religion & de fa Pat- 
rie, que de le demander a un mar- 
chand Chrétien de Londres; Car 
ily aun Milion à parier contre un; 
qu'il ne Pobtiendroit ni de Pun ni 


de l'autre. 
Concluons donc, Mes chers Fre: 


res, que Jeſus a retabli les loix de 


Nature; aux quelles Adam obeiſ- 
ſoit Etant innocent. Voila par con- 
ſequent les Loix de Dieu, aux quel- 
les nous devons obeir , étant ren- 
tres dans PEtat de Grace par la 


mort de ſeſus Chriſt. Heureux les : 
hommes s'il les euſent obſcrvees! 
Mais par leur malheur extreme ils 


Jes ont delobcies , & par cette nou- 


velle | 
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velle deſobeiſſance ils ont rendu 


comme inutile la mort de Chriſt; 
De ſorte quiils ont renouvelle & 
beaucoup augmente leurs miſeres, 
L'Eſprit , que s'eſt ſervi de ma 
bouche juſqu'a preſent pour vous 


annoncer ces importantes Veritez, 


vient de me quitter , ainſi je finis 
mon ſermon; vous exhortant, mes 
chers Freres, & ſur tout vous mes 
bonnes Soeurs de faire tous vos ef- 
forts pour bannir pour jamais de 


vos cours l' ambition, l'avarice, 


la vengeance & tout autre vice, 
atinque vous puiſſiez vous appeller 
1 julte titre Diſciples de Jeſus, & 
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La Religion Mahammedane 
compare a la Pajenne de 
IIndoſtan, Ke; 


Sublime Cin luis F 


Ans la derniere conferen— 
ce que j'eus avec toi au 
WE ſujet de la Religion, tu 
me dis que tu ne voulois 
plus diſputer avec moi, qu'a con- 
dition que je me defiſſe des preju- 
gez que ſ'avois en faveur du Ko- 
ran & des Traditions de nos Ho- 
gias f. Car, felon toi, il neſt 
pas polible d'apprendre la verité 
par ceux qui ont interèt de la ca- 


cher. Tu m'appris auſſi qu'il ne 


falloit jamais embraſſer une opinion 
fans conſulter la raiſon, & que nous 
"IP D de- 


I Théologiens. 


( 0 
devions croire les choſes à propor- 
tion ſeulement de leur probabilité 
& poſſibilitè, parceque {i nous 
nous ſervons des ſeules lumieres de 
la Fol pour diriger notre entende- 
ment, nous croirons comme Veri- 
tez inconteſtables les plus grandes 
abſurditez & les plus groſſieres fauſ- 
ſetez. 9 
Tout ce que tu m'as enſeigné . 
m'a paru {i raiſonnable, que Jai 
reſolu d examiner ma Religion ſui- 
vant tes principes. Je me flate de 
faire un examen qui te plaira ; Mais 
apres Payoir fait tu me permettra, 
j'eſpere, de me ſervir de ce mème 
Privilege pour examiner la Tienne. | 
C'eſt un privilege que tu m'as ac. } 
corde , ainſi tu ne ren fachera pas, 
a moins que tu ne ſois comme le 1 
reſte de nos Prètres, qui accor- 
dent de bon coeur la libertè à tout 
le Monde de decouvrir les Impoſ- 
tu- 


= * Elnakin, ou felon VEre Chretieane au 
W 9. d' Avril „ | | | | 
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= tures d'autrui; mais ils ne peuvent 

ſouffrir en aucune maniere qu on 

decouvre celles de leur ſecte. La 
raiſon d'un procede ſi injuſte eſt, 
mon cher Cingknit , quils veulent 
s'Elever en ruinant les autres, & 
ne veulent point ſe laiſſer ruiner. 


Voici donc ce que j'ai trouve dans 


les Auteurs moins ſuſpects de par- 
tialite touchant mon grand Legis- 
Lateur & la Religion qu'il a ètablie 
ßparmi les Arabes. „„ 
Huit cent quatre vingt un ans 


apreès la fameuſe Victoire rempor- 


= tee à Arbelles par Alexandre ſur 
Darius, ſous le regne de Khoſru 
=> Anushirvan Roi de Perſe ; Muham- 
med fils d'Abd'allah nacquit à la 
Mecque. ala pointe de Paurore du 
Lundi 8. jour du mois rabie pre- 
mier K. Aminah ſa Mere &@toic 
% OY veu- 


g „ 
veuve depuis deux mois, quand 
elle mit au Monde cet enfant: De 
ſorte qu'Abd'almotalleb ſon ayeul 
paternel fut oblige de prendre ſoin 
du Fils & de la Mere, & de four- 
nir a leurs. beſoins; puisque tout 
leur bien ne conſiſtoit qu'en quel- 
ques Chameaux & en une Eſclave 
Ethiopienne . Mais quoique le 
Pere de Muhammed fut pauvre , il 
etoit neanmoins de la Tribu des 
Koreish, qui elt la plus noble & 
la plus diſtinguce parmi les Ara- 
bes . %% ( 
Abd'almotalleb pourvut cet en- 
fant d'une Nourrice, appellee Ha- 
lima qui habitoit dans un des de- 
ſerts de Mahra, ou Muhammed fut 
eleve jusqu'a l'age de ſix ans: Alors 
elle le rendit a ſa Mere; Mais A- 
minah mourant peu de tems après, 
ag ns dba b 
* Abulfeda. 
$ Elmakin. 
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laiſſa ce jeune Orphelin entierement 
ſous la garde de fon Ayeul; quichar- 


gea, avant de mourir, Abu Taleb 
ſon Fils de ſon Education * 
Abu Taleb étant charmé de voir 
combien ſon Neveu profitoit de ſes 
inſtructions, & qu'il avoit plus de 
gravite, de ſageſſe, & de penetra- 
tion queen ont ordinairement les en- 


fans de cet age, jugea a propos de 


le faire voyager avec lui, non ſeu- 


lement pour cultiver les beaux ta- 
lens naturels qu'il avoit, que pour 


lui apprendre le negoce & lui faire 


gagner par la un peu de bien, afin 


de le pouvoir marier à ſon retour 


dans le Pays; car ſon Oncle n'eroic 


Pas en Ctat de lui faire un Etab! li- 

ſement. 
Muhammed aiant atteint quator- 

ze ans, Abu Taleb & 1a femme 


Atheka conclurent de le mettre au 


D3 8 ler- 


* Elmakin. 


(54) 
Kii de Khadij ah veuve d'un riche 
marchand de Ja Mecque nomme 
Abdumenaf , qui Pavoit enrichie 
en lui dannant tous ſes biens. El- 
le Etoit femme de bonne foi & de 
bonnes moeurs, Abu Taleb & At- 
heka ſe flatérent que Muhammed 


auroit cte Beni de Dieu étant ſous 


la protection de Khadijah. Il en- 
tra done chez-elle en qu the d' Aga- 


ſo ou conducteur de Chameaux , & 
alla av ec ces animaux aux Villes 
maritimes de la cote meridionale 


de PArahie afin d'en rapporter di- 


rectement des marchandiſes propres 
a la Syrie, & particulierement des 
foyes, dont le luxe de Conltanti- 
nople faſoit une grande conſoma- 


tlon. 

Pendant le cours de ces voyages, 
Muhammed avoit toujours rendu 
un compte {1 exact & ſi delintereſ- 


7 a la Maitrelle 2 qu elle Congut 
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une grande eſtime pour cet hom- 


me, dont la fidelite brilloit au mi- 
lieu de ſon adverlite. Il ètoit alors 
dans la fleur de ſon Age 5, &quoi- 
que fa taille n'eut rien d'extraordi- 


naire; ſa phiſionomie tres ſpirituel- 
le, le feu de ſes yeux & la modes- 


tie qui accompagnoit ſes actions, 


avolent cependant fait une telle im- 


preſſion ſur le coeur de cette Mar- 
chande, qu'elle devint paſſionement 
amoureuſe de lui, & le fit en peu 
de tems de ſon ſerviteur ſon Epoux; 


le preferant aux Arabes les plus ri- 
ches qui Sempreſlotent de parvenir 
a ce bonheur “. 


Muhammed étant marie s&Etudia 
& par inclination & par reconnoiſ- 
ſance de plaire a ſa Bienfaicrice en 


tout: C'eſt pourquoi ils pallerent 
plulicurs années enſemble dansune 


D 4 i ar, 


$ I} avoit 25. ans. 
5 Abunazar. 925 


Toy 

parfaite union, ſe donnant conſtem- 
ment des marques reciproques de 
la plus vive tendreſſe. Mais 15 ans 
apres 1 ur mariage , comme Mu- 


hammed Etoit ſujet au mal-caduc, 
& que ſes accidens ëtoient plus fre- 


quens & plus de duree alors qu'il 
avoit atteint age de 40. ans, que 
lorsqu'il &toit dans la vigueur de ſa 


Jeuneſſe: Ces accidens, dis- je, & 
Pldee d'une maladie ſi Effroyable, 
firent presque repentir Khadijah de 
Pavoir epoulſe; & s'ils ne refroidi- 


rent point ſon amitie a ſon egard, 


du moins ils lui rendirent les careſ- 
ſes de fon epoux degoutantes & in- 
ſupportables. Muhammed, qui 
avoit beaucoup de penetration, ne 
fut pas long tems a s'en apperce- 
voir, & comme il Etoit fort deli- 


cat il lui fachoir de fe voir mepri- 
ſe de celle qui Pavoit adore: Dau- 
tant aan qu ine $'ctolt point at- 


tire 


n 


tire ſon. mepris par aucuu defaut 
volontaire , mais par un malheur 
qui peut arriver aux plus honnetes 
gens. 

11 s'imagina done, que pour re- 
gagner Veſtime & amour de Kha- 
dijah & de ſes autres Femmes , qu'il 
avoit perdu par une fragilite allez 
commune a ce ſexe, il etoit neceſ. 
faire de leur perſuader, que ce qu' 
elles appelloient horrible incom- 
moditè ou attaque d'<pileplie , Etoit 
une reelle Extaſe, dans la quelle il 
etoit ſouvent ravi par la ſoudaine 
apparition des Anges qui Venvi- 


 ronnoient, lorsque PArchange Ga- 


briel ſe preſentoit à lui pour lui re- 
veler les ſecrets de Dieu; & que 
ne pouvant ſouffrir Peclat & la gloi- 
re de ce Meſlager celeſte, il tom- 


= | boit dans ces ſaintes convultions, 


. 5 
5 
pe 
A 
os 
- 
7 
$1 

ya 

1 


dans les quelles tous les plus grands 
4 | Prophetes Etoient tombez avant 


* 
il 
1 
1 


1 
| 
| 
| 
4 

| 
i 
4 


„„ Po 
lai*: & afin de mieux affermir Kha- 
dijah & toute ſa Famille dans cette 


croyance il ſe retiroit de tems en 


tems avec eux dans PAntre du Mont 
Harafat, ou il pretendoit avoir ces 


bienheureuſes Viſions. + C'eſt ain- 


ſi que le ruſe Muhammed $y prit 
pour cacher ſon indiſpoſition à ſes 
Femmes, & c'elt une ſi foible cauſe 
qui a produit un {1 grand evene- 
ment dans le monde, je veux dire 
la Religion Mahammedame ; quoi 
qu'il faut avouer pour amour de 


la Verite, que la terrible averſion 
ue mon Legillateur avoit pour 


'Idolatrie n'y a pas peu contribué. 


Quoi qu'il en ſoit, il eſt ſur © 


que Khadjjah crut bonnement tout 


ce que {on Mari lui avoit commu- 


nique en particulier touchant ſa 
| Revelation , & qu'elle fut la pre- 


* Zonaras. 
+ Abulfeda. 
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miere à divulguer que Muhammed 


avoit des converſations avec les 


Anges, & que tout ce qu'il diſoit 


& penſoit lui Etoit abſolument in- 
ſpire de Dieu. En un mot, Kha- 


jah „Varakah Ebn Naufal ſa cou- 
fine, Zeid Ebn Baretha eſclave du 


Prophete, & Ali fils d'Abu Taleb 
furent ſes premiers Proſelites. 4. 


Apres que Muhammed eut converti 


ſa Famille, il ticha de mettre dans 


ſes interèts Abdallah Ebn Abi Ko- 
hafa ſur nommè Abu Becr, homme 


puillant parmi les Roreiſh , & qui 
pouvoit par conſequent lui rendre 
des grands ſervices. Effectivement 


il ne Peut pas plus-tot gagnè, que 


Ochman Ebn Affan „ Abd alrah- 


min Ebn auf, ſaad Ebn Abi Vak- 
| kas, al Zobeir Ebn al Avam, & 


| Telha Ebn Ubeid'allah „ Cinq des 


= Abu! feda. 


prin- 


1 


(60) 


principaux de la Mecque ſuivirent 


lon exemple. 


Ce fut alors que Muhammed, ſe 


volant ſi bien appuye , crut de 


pouvoir librement reveler fa Miſ- 


ſion. Pour cet effet il fit courir le 
bruit que Dieu lui avoit comman— 
de d'exhorter ſes Parens f & les 


Gens de ſon Pays d'abandonner le 


Paganiſme; pour adorer un ſeul & 


tout Puilfant Dieu Maitre de PU-. 3 


nivers. II precha cette Doctrine 


en public , qui fut ccoutce allez | 


patlemment des Peuples; mais ils 


ſe ſouleverent contre lui & tache- 


rent de le perdre , auſſi- tor qu'il 
s' aviſa de leur reprocher Ildolatrie 
& les vices dans les quels ils etoient 


plongez: & ce nouveau Prophete | 
aurolt certainement Cte perdu ſans 
la protection d'Abu Taleb. Le 
” Chef des Koreiſch ſollicita forte- 


: ment 
+ Vid. Koran, CRP. 7%. 
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(61) 
ment Abu Taleb d'abandonner fort 
 Neveu, lui remontrant qu'il faiſoit 


dees innovations pernicieuſes a 'E- 


tat, & le menaca de le priver de 
ſon amitiè en cas qu'il n'ent pas fait 
de fon mieux pour Pen detourner. 


Te qu' Abu Taleb tacha reelle- 
= ment de faire; repreſentant à ſon 


neveu a quel grand danger il ex- 
poſoitſa Perſonne & ſes amis: Mais 
Muhammed, qui ne ſe laiſſoit pas 


= intimider aiſcment 5 repondit avec 
beaucoup de fermete a fon Oncle: 


Que ſi les Koreiſch euſſent mis le 


Soleil & la Lune contre lui, il n'au- 
roit par pour cela, quitte ſon en- 
treprize. 9 Abu Taleb le voiant fi 
* 1 jy derermine » lui promit de Taſſiſter 


contre tous ſes ennemis. 

Lees Koreiſh , trouvant que Mu- 
hammed mepriſoit leurs promeſſes 
1 auſli bien quo leurs menaces; re- 
3 . Tolu- 
Y | $ Abulfeda. 


t6) 


ſolurent d'emploir la force pour 


s'oppoſer a ſes deſſeins. Ils perſe- 


cuterent & maltraiterent donc tel- 
lement ſes Diſciples qu'ils furent 


obligez de s'abſenter de la Mecque. 


Nean moins Muhammed eut le 85 


{ir de voir fortifier ſou Parti, dans 
la ſixieme annce de ſa Miſſion, par 
la converſion de ſon Oncle Hamza, 


homme de grand courage & de me- 
rite , & d'Omar Ebn al Khattab ; 5 


perſonne tres eſtimèe & qui étoit 435 


auparavant ſon mortel ennemi. * 
Et comme la perſecution eſt ordi- 


nairement plus utile que 2 3 


ciable a une nouvelle Religion; 


auſſi le nombre des ſectateurs de 


Mubammed $þ'accriit depuis ce tem 
la conſiderablement à la Mecque. 
Les Koreiſh en devinrent jalouæ, 
1 afin d'arrèter le progres que 775 5 


* Ebn Shohaah, 
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 lamiſm | faiſoit parmi les Tribus Ara- 
bes, ils firentuneligue, dans la ſep- 
tieme annèe de la Million *, contre 
les Hashemites & la famille d' Ab- 
di'almotalleb; s'engageant par Ia 
2 de ne point contracter de mariage 
K. de n'avoir aucun commerce a- 
vec eux: & pour rendre leur con- 
vention plus authentique, les Ko- 
„ © reiſh la mirent par écrit, & la de- 
: = poſerent dans le Caaba. 9 

© | Ces diviſions duroient deja de- 
puis trois ans, lorsque Muhammed 
_ © eut le Malheur de perdre fon meil- 
leur ami dans la perſonne d'Abu 
Taleb ſon Oncle, qui mourut dans 
la dixime annee dela million , age, 
„ de 80-ans. Et comme un malheur 
et presque toujours ſulvi d'un au- 
= tre; 


„ 5 

r We 
8 * 2 Wy & "Sp 

„ E 
e 88 


_— 
bl . * 125 4 I; 8 N 


OP * he 


Ou Muhammedisme. 
1 Al Jannabi. 


8 Ou Sanctuaire. C'eſt un Edifice carre :de 
Pierre de Taille, fitue au mil: cu du Temple i 
de la Mec que. 


(64) Enid 
tre, Muhammed perdit trois jours 
après ſa bien aimce Khadijah , & 


5 qui il devoit tout ſon ee Ceſt 


pour quoi cette malheureuſe annèe 
fur appellee dans la ſuite „année 
de deuil, 
Apreès la mort de ces deux per- 
Were les Koreiſh divinrent ſi fu- 
rieux contre notre Prophete ö & ſur 
tout quelqu'uns qui avoient ètè au- 
. trefois ſes intimes amis, qu'il fut con- 
traint de chercher un aſyle ailleurs. 
II ſe retira donc premierement a 
Tayef, qui eſt à deux petites jour. 
nees de la Mecque, accompagne 
de Zeid fon Vallet : Mais les habi- 
| tans de cette Ville le recurent froi- 
dement ; les Nobles Vinſulterent 5 
&& les Eſclaves enfin ſe ſouleverent 
contre lui, le forcerent d'en ſortir 
au plutot & de Sen retourner a la 
Mecque 5 ou il ſe mit ſous la pro- | 
_ tection 1 
4 Abulfeds: 


V 6; - | 
| tection de al Motiam Ebn Adi. $ 

L'affront que Muhammed venoig 
q'eſſuyer a Tayef decouragea fort 
ſes Diſciples, mais il ne empe- 
cha pourtant pas de precher pu- 
bliquement & de faire chaque jour 
des Proſelytes, parmi les quels il 


ſe trouva ſix habitans de Yatreb * 


de la Tribu ſuive de Khazrai, qui 
Etant de retour chez-eux ne man- 
querent pas de faire des grands elo- 
ges de leur nouvelle Religion, & 
d'exhorter les gens de leur Pays 4 
1 
Muhammed fit courir le bruit; * 
dans la 12 anne de ſa Miſſion, 
Z qu'il Etoit alle de la Mecque à je- 
ruſalem, d'ou il monta au Ciel & 
vit Dieu dans toute ſa Gloire; A- 
pres quot il retourna a la Mecque: 
Ce Voyage que le Prophete fit dans 
E une 
$ Ebn Shohnah. . 
* Media. 


„ 
une ſeule f nuit, eſt certainement 
le plus remarquable & le plus beau 
qu'on ait jamais fait: Apparement 
que notre Apotre l'entreprit pour 
ſuivre Pexemple de ce bon Apotre 
fon Predeceſſeur qui fut enlevè, & 
tout d'un coup tranſportè dans un 

Pays inconnu , ou il vit & entendit 
des choſes inexprimables. 
Cette annce , que nos Moſlems 
appellent acceptee , douze hom- 
mes de Yathreb, dont dix Ctoient 
de la Tribu de Khazrai & deux de 
celle d' Aus, vinrent à la Mecque, 
& preterent ſerment de Fidelite 
a Muhammed ſur le mont al Aka- 
ba 9 qui eſt au nord de cette Vil- 
le. Lorsque ces douze hommes 
ſe furent engagez a obeir Muham- 
med en tout , ce Prophete les ren- 


voya 
t Abulfeda. 
Vid Koran. cap. GO, 


#* Abulteda, 95 3 5 
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voya avec un de ſes Diſciples nom- 
me Maſab Ebn Omair , afin qu _ 


les inltruilic plus amplement des 
principes & des ceremonies de de 
la nouvelle Religion. 


Maſab étant arrive a Vathreb fir 
pluſieurs brolelytes par le moien 
de ceux qu'il y avoit amene , & en- 


tre autres Oſaid Ebn Hodeira , le 


plus conliderable homme de la Vil- 
le; & Saad-Ebn Moadh Prince de 


la Tribu d' Aus. Ce qui mit en {1 


grande reputation le Muhamme- 
diſme, que preſque toutes les fa- 


milles de Yathreb Pembralſcrent. 
L'Annèe ſuivante , étant la tre- 
zieme de la Miſlion, Mafib s'en 


retourna a la Mecque accompag- 
ne de 73 hommes & deux femmes 


de Yathreb qui $'ctolent conver- 
tis; & de pluſieurs autres encore 


infidelles. A leur arrivèe is en- 


volerent offrir leur ſecours a Mu— 
E 2 ham- 


— — 
— — — ——— I 


Tr C00) 
hammed , qui Paccepta fans ſe fai- 
re prier, car il en avoit alors grand 
beſoin; ſes adverſaires etant deve- 
nus ſi puiſſans a la Mecque; qu'il 
etoit fort dangereux pour lui d'y 
| ᷣ ͤ 
Muhammed ne fut pas plutot ar- 
rive a Yatreb qu'il ordonna d'y e- 
riger un Temple pour y adorer le 
Tout Puiſſant, & fit en meme 
tems abbatre les Temples Payens, 
briſer & fondre les Idoles. Jus- 
qu' alors Muhammed ne getoit ſer- 
vi que de la douceur & de la raiſon 
pour repandre I'Iſlam * parmi les 
Arabes, & ſon eſprit etoit telle- 
ment <eloigne de toute violence, 
ES V | qu'il 
* C'eſt le propre nom de la Religion Mu- 
hammedane: Ce mot ſignifie fe reſiger à la 
volonte de Dieu, & ſe devouer entierement 
a ſon ſervice, Jallaloddin & Al-Beidavut, 
deux de nos, Lheologiens, diſent que Ceſt 
la Religion que tous les Prophetes ont en- 
ſeignce; la veritable & Punique, etant fondee 
Ru Funite de Die. ; 
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qu'il exhortoit toujours ſes Diſci- 


ples a ſouffrir patiemment les inju- 
res qu on leur faiſoica cauſe de leur 
Croyance : & lors qu'il fut lui me- 


me preſecutè à la Mecque, il aima 
mieux quitter le lieu de ſa Naiſſan- 


ce, que de reſiſter a ſes ennemis. 8 


Mais apres qu'il fe fut bien etabli à 
 Yathreb, & qu'il ſe trouva en état 
non ſeulement de ſe defendre con- 
tre les Adverſaires, mais aullt de 
les attaquer, il commenca des lors 
par droit de repreſailles 4 envoyer 


des petits partis contre les Koreiſh. 
Le premier, n'etoit que de neuf 
hommes, qui pillerent une Cara- 
vane de cette Tribu & firent deux 


priſonniers. 


Apres ce petit ſucces, Muham- 
med confia l'Etendart de la Fol à 


Hamza ſon Oncle, &Penvoya avec 
30, de ſes Diſciples, on Moſlems,ten- 


5 Abulfeda, 


„ 
ter fortune: mais ils ne purent pas 
exercer leur valeur contre les Infi- 
delles. La ſeconde annce de l'Hei- 
ra, ou de la fuice de Muhammed, 
ce Prophete fit une autre expedi— 
tion , qui fut tres heureuſe. Car 
11 ſe mit a la tete de 319 Moilems 
& attaqua, un vendredi 17 jour du 
mois Ramadan , pres de mille Ko- 
reiſh ſous la conduite d'Abu So— 
tian , dont il tua 70 & fit le reſte 
priſonniers, parceque Dieu com- 
batit alors pour ſon Prophete, de 

e mé- 
* Mahanmed, aſin d'inſpirer du courage 
a {es ſoldats, leur diſoit, que cent deux au- 
rojcnt pu vaincre deux cent ennemis, & 
mille, deux mille, (Koran. cap. 8.) Viſtnou 


ton Prophete tint le meme langage aux In- 


diens: bien plus, il leur diſoit de ne rient crain- 
dre, parceque Dieu etoit au milieu d'eux & 
combatoit pour eux; à cauſe de quoi un ſeul 
Indien pourroit vamcre mille ennemis. (Ve- 
dam, partie 3. ſect:; 26. part, F ſect; 20. 
part. 6. ſect, 23) Toutes les Nations ſe 
lont ſervies & ſe fervent encore de cet ex pe- 
Rs - - ET 
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meme qu'il avoit autreſois com- 


batũ pour Viſtnou. Cette celebre 
battaille ſe donna dans la Vallée de 


Bedr, qui eſt lituce entre la Mecque 
& Vathreb. Mubammed perdit 


neammoins dans cette occalion 14 
Mollems, qui eurent la gloire d'é- 

tre les premiers Martyrs de ſa Re- 
ligion. 9 Le butin , qui fut tres. 


conliderable , _encouragea {1 fort 


Muhammed qu apres pluſicurs au- 
tres expeditions | beaucoup plus 


importantes , il ſe rendit à la fin 
Maire de la Mecque la huitieme 
année de Heira ; & trois ans a- 
près le Lundi, ſccond * jour du mois 


rabic premier , il diene apres 


E400 


dient, Bayle en FIRE la raiſon dans ſes Pen- 


ſees diverſes, chapi 131. & Macchiaveil, _ 


ſon Discours ſur Tite live. lib. N 13-5 
Elmakin. 

T Abultela. 

* Elmakin. dit qu'il mourut le 12 ours du 


. meme mois. 


( 9 
une maladie de 1 3 jours dans ſa Mai- 
| fon a Yathreb, ou il ſut enterrè, e- 
tant dans la 63 année de ſon age ; 
Abu Becr regnant ſur les Sarazins, 
& Heraclius ſur les Grecs. Il ne 
laiſſa qu'une ſeule Fille apres lui, 
nommẽèe Fatema , qui ne ſurvecũt 
ſon Pere que de 40 jours, t ou ſe- 
| lon d'autres 70. Nos Hiſtoriens ap- 
pellent cette bienheureuſe Fille la 
favorite de Dieu; & la comparent 4 
la plus excellente des filles d' Iſraël. 8 
uhammed avoit la taille ramaſ. 
ſee & mediocre, la tete groſſe, le 
viſage brun , la couleur vive, le 
regard modeſte, Pair noble, le corps 
libre & depage , Tabord civil & 
gracieux, la converfation inſinuan- 
te: Leſprit fin & ſouple. Il étoit 
eloquent, robuſte & mepriſoit or- 
dinairement les dangers que craig- 
nent 


4 Pavicides: 
$A Beidavui. 
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nent les autres. Outre toutes ces 


bonnes qualitez, il en avoit une aſ- 


ſez ſinguliere pour ſe faire fort ai- 
mer des Femmes. 


Ne t'a-· je pas fait, Cingkniu, un 


recit fort impartial de mon Pro- 
phete? Tu ne pouvra pas m' accu- 


ſer de t'avoir rompu la tete avec 
une infinite de paſlages du Koran, 


comme j'avois accoutumè en diſpu- 
tant avec toi; ni avec tous les mi- 


racles, que nos Imäms diſent avoir 
precedez la naiſſance de cet Apd6- 


tre *; Ni de ceux qu'il a fait du- 
rant la vie f, plus eclatans ou du 
moins auſh extravagans que ceux 
que tu attribue à ton Prophete, 


car j'ai voulu te narrer des fairs, 


& non des fictions ridicules. Je 


proteſte que je tai des obligations 

infinies , » pour m'avoir fait connoi- 
Ne: WH 8 2 2 2008 
* Elmakin, Abulke la. 
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tre le droit que pai de faire uſage 
de ma raiſon , par le moien de la 
quelle j'ai pu me depouiller des pre- 
jugez de Education, & parvenir 
a la connoilſance des veritez que 
je tal expole. 

Mais apres m'avoir {1 bien ouvert 
les yeux de Pentendement & fait 
appercevoir de mes erreurs, ſera-t- 

il poſſible, mon cher Cingkniu, 
que tu veliille perliſter dans les tien- 
nes: Ne te ſouviens tu pas de m'a- 
voir dit pluſieurs fois, que Dieu 
ne pouvoit pas ctrePAuteur du Ro- 
ran, à cauſe qu'il contient des cho- 
ſes ent ierement oppoſces a ſa lagel- 
ſe & à ſa bonte infinie ? Tu n'a pas 
non plus oublic de m'avoir appris, 
que Dieu eſt un Etre tres parfait, 
& par conſequent immuable: D'ou 
il reſulte, qu'il ne ſauroit varier 
ou alterer lOrdre eternel par le quel 


5 ib de tout tems gouvernè Uni- 
| vers; | 


1. 
vers, ne lui Ctant pas poſſible d'en 
ſubſtituer un meilleur? Si les Idèes 
donc que tu as de la Divinitè ſont 
juſtes, & vil eſt vrai que Dieu ne 
peut rien faire qui repugne à ſes At- 
tributs ; Comment peus-tu me per- 
ſuader d'embraſſer ta Religion! 
di tu l'avois examinèe ſans pre- 

vention comme j'ai fait, tu con- 
noitrois qu'elle ne vient pas de Dieu: 
Tu connoitrois, dis-je, que les fre- 
quens Colloques que ton Prophete 
Viſtnou eut avec cet Etre ſuprème, 
ſont auſſi abſurdes & plus impies 

que ceux de Muhammed avec P"Ar- 

change Gabriel. Tu conviendrois 
avec moi que Dieu ne peut pas avoir 
commandè & approuve les injuſti- 
ces & les cruautez que Viſion a 
commiſes en ſon nom: Enfin tu ſe- 
rois convaincu qu'il en a impoſę aux 
Indiens, comme Tautre aux Ara- 


bes. 
Je 
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le crains fort que tu ſorte des 


bornes de ta raiſon; que tu te fi- 


che & t'emporte en entendant ap- 
eller Impoſteur ton Prophete. 
Mais [1 tu le fais, tu as grand tort, 
parceque tu agis contre tes Princi- 
pes. Car ſi tu te ſouviens, tu a 
traite mille fois d'impoſteur & de 
la maniere du monde la plus outra- 
geante celui que je venerois comme 
le bien aime de Dieu, comme le 
Sauveur du Monde, ſans que je m'en 
ſois fächè. Pourquoi te facheras-tu 
donc ſi Puſe de repreſailles? A la 
verite tu m'a ſouvent fait fremir 
d'horreur par tes Diſcours: Ils me 
ſembloient prophanes & impies, 
mais mon ignorance & mes preju- 
gez en étoient la cauſe. Donne- 
moi donc la permiſſion de te dire 
librement ma penſee ſur Viſtnou, 
EK &Ecoute mol tranquillement com- 
me Yai fait, lorsque tu m'a dis la 


— 
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3 
tienne ſur Muhammed. ſe me ſers 
de ma raiſon en diſputant avec toi. 
Tu m'as avouè que j'en ai le droit; 
ainſi defens-toi 11 ru peus avec les 
memes armes, & fans perdre ta 
bonne humeur : Car {i tu la perds, 
celt marque que tu reſt plus en 
Etat de repliquer a mes objections 
par des raiſons ſolides, & pour lors 
tout le monde te rira au ne. 
ſe te communiquerai premiere- 
ment le reeit hiſtorique qu'un ſage 
c'eſt un Philoſophe Indien. Gna- 
nigueul a fait de Viſtnou, & en- 
ſuite j'examinerai le fabuleux que 
tu admire comme un ouvrage Divin, 
afinque tu connoiſſe quel des deux 
eſt le plus raiſonnable & le plus di- 
gne de foi. „ . 
Presque tous les Auteurs, dit- 
x ,; s'accordent en ce point: que 
le Roiaume de Colconde étant in- 
$ Dans un Livre intitulè Tchiva Vaikkium, 


EI ik 
fete de Borri t, le Roi Panguiz 
mour par Pavis de I'Idole Biruma 
chaſſa tous les infectez de ſon Roi- 
aume , pour le purger de cette ef- 
pece d' hommes ſi odieuſe aux Dieux. 
Se trouvant donc epars dans les 
Montagnes de Gate ſans courage, 
ſans forces, ſaiſis de crainte & 
presqu'au deſeſpoir; Viſtnou un 
d' entre eux les exhorta a ne point 
attendre de ſecours des Dieux ni des 
hommes, parcequ'ils les 'avoient 
abandonnez; Mais à le ſuivre com- 
me une Guide celeſte, qui les de- 
Awrerdit de leurs miſe se. 
Ils y conſentirent; & ſans ſavoir 
ce qui leur arriveroit, ni ou il les 
vouloit mener, ils continuerent leur 
marche. Mais rien ne les incom- 
moda tant que la faim. Ils avoient 
%%% man- 
+ On entend par ce mot Indien, des lar- 
ges puſtules que grand nombre de Colcon- 
_ diens avoient fur la peau remplies d'un pus 
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mange les proviſions qu'ils avoient 
portees avec eux de Colconde, & 


ils en manquolent depuis deux jours, 
Ils Etolent couchez a demi morts 


ſur les Rochers, prets a perir; 
lorsqu'une troupe de Rhinoceros 
paſlant devant eux , les ſurprit 
fort, vu qu'ils s'imaginoient ce lieu 


entierement inhabite. Vilſtnou , 


dont Eſprit n'ëtoit pas {1 abbatu 
que celui de ſes Compagnons, leur 
ordonna de tirer fur ces animaux 


& de les tuer. Plulieurs des plus 


hardis Vobeirent, & en tuerent 18 


a coup de Javelot. Viſtnou les 


fit diſtribuer en morceaux à ce peu- 


ple affame, & les mit par la en etat 


de pourſuivre leur chemin au tra- 
vers des vallees & des montagnes 
pendant cinq jours, au bout des 


quels ils trouverent un Pais cultive, 
dont ils $' emparerent en extermi— 


nant les habitans. IIs y bätirent 
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enſuite leur Ville; & ils y fonde 

rent & dedierent leur T emple: 
Viſtnou voulant, s'aſſurer pour ja- 
mais de la ſujection de ce Peuple, 
lui donna une Religion & des ce- 
remonies contraires à celles de tou- 
tes les Caſtes * Indiennes. 

Voila comment Viſtnou ton Pro- 
phete eſt ſorti de Colconde avec 
ſon Peuple. Ne trouves tu pas; 

Cingkniu, cette Narration du Gna- 
nigueul; quoique prophane; plus 
| probable que la Sacree du Vedam? . 
Elle eſt de pouillee de toute fiction 
ou prodige ; elle eſt naturelle : 
& i elle weſt point veritable du 
moins elle ne contient rien d'im- 


poſſible. Mais celle que tu appelle 


| Sacree , eſt à proprement parler 
un recueil de fables mal concues ; 
fans liaiſon | 3 tans ordre ; 3 aulh ex- 
tra- 


* Tribd. 
f Vedam eſt un reciil des Livres Sactet 5 


: tes Indiens. 


travagantes qu” impies, qui cho- 
quent egalement les ſens & la rai- 
lon , & qui ſont tres injurieuſes a 
la Divinite. C'eſt pourquoi je ſou- 
tiens , Cingkniu, que le recit du 
Gnangiueul eſt plus glorieux pour 
Viſtnou & pour les Indiens que 
celui du Vedam. 
Car, qui maura point bs. pitiè 
pour un miſerable Peuple, chaſ- 
ſe de ſon Pays pour avoir le mal- 
heur d' etre infectè de Borri ? & 
qui ne louera pas Viſtnou pour a- 
voir {u conſoler & ranimer ſes Com 
pagnons, qui accablez par une 
complication de maux, avolent per- 
du tout courage, & alloient perir 
ſans Peſperance qu'il leur donna de 
les tirer promptement de leur de- 
plorable conditon? Il eſt vrai qu'il 
les trompa , leur falſant accroire 


qu'il ᷑toit une Guide Celeſte pour 
F fe 
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ſe les aſſujettir; mais il valoit en- 
core mieux pour ces miſerables de 


devenir ſujets de quelqu'un qui les 


aidät dans leurs preſſans beſoins, 


que de mourir enrages faute de ſe- 


cours. Il eſt ditauſſi que Viſtnou ſe 


rendit Maitre d'un Pays cultivè a- 
près en avoir exterminez les habi- 
tans. En effet c'eſt une tres gran- 
de injuſtice & cruautè qu'il com- 
mit: Mais, Cingknin , tout cela 


n'eſt rien en comparaiſon de ce que 


tu vas entendre : Fais- y- bien at- 
tention, & je ſuis allure que tu ne 


me preſſera plus d' embraſſer ta e- 


ligion. 


Le Vedam rapporte donc que 
Panguimour Roi de Colconde ap- 
prennant qu'il y avoit dans ſes ètats 
un homme nommé Viſtnou qui ſe. 
diſoit Prophete, & qui precholt 


aux Colcondiens une nouvelle Re- 


ligion 


(83) 

ligion toute oppoſce à celle de fon 
Rojaume, fit un Edit, portant de- 
fenſe a les ſujets d'ecouter & d'o- 
beir Viſtnou: Mais comme il avoit 
deja fait un nombre aſſez conlide- 
fable de Profelytes „ qui le ſut- 
volent par tout; le Rot, afin d'en 
empecher le progres & les mauvai- 
ſes conſequeuces , ordonna de les 
disperſer : Ce qui fut execute; Car 
on les envoya travailler aux Mines. 
Viſtnou ne manqua pas de s'en plain- 


dre à Ciotua , r lui remontrant 


combien Painguimonr opprimoit 
ceux qui l'adoroient. Sur cela Kio- 
tua donna pouvoir a Viftnou de fai- 
re des miracles devant ce Roi, afin 
qu'effraye de fa toute puilfance, il 
fit mettre en libertè ſes Diſciples : 
Mais cela n'ctonna point Pangut- 
© hs mour, 


0 Ce mot Ai de Maitre le PVaivers 3 3 
ou, Eſſence de toutes choſes. 
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mour, parce qu'il avoit des Sorciers 
_ a ſa Cour, qui pouvoient en faire 
autant. 


Viſtnou rapporta à Kiotua que 
ce Prince ne s toit point emeu à 
la vũe de ſes miracles, à cauſe qu'il 

avoit des gens à ſon ſervice qui 
pouvoient en faire d'auſſi grands. 
Eſt-il poſſible, $ecria Kiotua tout 
en courroux, que ce Roi ait la te- 
merite de me reſiſter? Va, & dis- 


lui de ma part que je lui cauſerai 


une Tou ſi violente qu'il ne pour- 


ra niboire, ni manger, ni dormir, 
ni parler qu” apres qu'il aura laiſſè 
ſortir tes Diſciples de ſon Rolau- 
me. Mais en meme tems Kiotua 
fit naitre un Ver * dans le cerveau 
de Panguimour , qui lui faiſoit tou- 
jours refuſer tout ce qu'on lui de- 
mandoit. De ſorte qu il refuſa 

Y pour 
_ * Vedam, par, II. ſe. 4. 5. 7. 
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pour la ſeconde fois à Viſtnou 
de mettre eu libertè ſes Diſciples, 
parceque Kiotua le vouloit ainli, 
lui aiant ote la faculte de lui accor- 
der ſa demande, par le Ver qu'll 
avoit produit dans ſon cerveau. 
Cela n 'empecha cependant pas Kio- 
tua d'envoyer a ce Koi la terrible 


toux dont il Pavoit menace; & ce 


qui eſt encore plus ſurprenant, Kio— 
tua affligea avec la mème toux les 


ſujets de ce Prince, quoi qu'ils ne 


fuſſent point informez de ce qui fe 
palloit entre leur Souverain & Viſt- 
nou. 


Kiotua envoya pour la troilieme 7 
fois Viſtnou a Panguimour pour 
lui intimer que vil ne laiſſoic pas 

ſortir au plutòt de ſon Royaume les 

Diſciples de ſon Prophete, il con- 


vertiroit en pierre tout ce qui lui 


& ſes ſujets toucheroient , de ma- 
niere qu'ils perirolent tous. Ce 


| Roi, qui avolt de 2 Eté tourmenté 
5 3 de- 
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depuis deux ſemaines par cette vio- 
lente toux, & qui d'ailleurs $'etoit 
delivre de ce Ver qu'il avoit dans 
le ceryeau , par un grand effort 
qu'il fit en eternuant , accorda à 
Viſtnou tur le champ de partir avec 
ſes Diſciples, pour aller ſacrifier a 
ſa Divinite. Panguimour lui don- 
na cette permiſſion avec plailir pour 
eviter le mal dont il le menacoit ; 
Mais Kiotua Ven detourna en pro- 
duiſant de nouveau ce Ver dans ſon 
cerveau. Effectivement Viſtnou eut 
beau convertir en pierre tout ce que 
ce Roi & ſes ſujets touchoient , il 
ne put lui tenir are Ainſi cette 
Divinite malfaiſante continua ce 
Ver dans le cerveau de Pangui- 
mour, * pour le rendre de plus en 
plus obſtinè à refuſer ce qu'il lui fai- 
ſolt demander par Viſtnou, afin d'a- 


voir | 
2 ve dam, part 2. ſect. 9. 
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voir la cruelle fatisfaction de J'af- 
fliger long tems & en differentes 


manieres. 8 


Finalement Kiotua, s tant pres- 
que laſſè de tourmenter cet infor- 


tunne Roi, dit un jonr à Viſtnou, 


qu'il ne Patiligeroit plus qu une fois, 
apres quoi il ne lui produiroit plus 


ce Ver dans le cerveau 4, afin qu'il 


put laiſler ſortir ſes Diſciples du 
Roiaume de Colconde. Kiotua, 


alant donc envoye le ver dans le 


cerveau de ce Prince pour qu'il ne 


laiſſat point partir les Diſciples de 


Viſtnou, le frappa du dernier mal- | 


heur, & eut par la le plaiſir de le 


chatier pour une deſobeiſſance, 


dont lui meme etoit la cauſe. 
Mais, Cingkniu , Ecoute bien 


15 ce me Viſtnou va faire dire a Kio- 
FF tus; 


s 8 part 2 et 10. 
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tua, & tu connoitrade plus en plus 
la faulle Idee qu'il avoit de cet E- 
tre Supreme. Comme tu as vi il 
Pa deja fait paller pour injuſte & 
cruel, & maintenant il le declare 
ignorant. Pirai, dit Kiotua, & par 
tout le Rolaume de Colconde, a- 
pres que je Paurai couvert d'une 
nuee fort obſcure, & j: y extermi- 
nerai toutes les Femmes enceintes. 
Que tes Diſclples aient donc bien 
ſoin d'avoir une lampe allumee de- 
vant leurs Maiſons, afin qu'elles 
ſoient diſtinguces par ce feu de cel- 
les des autres Colcondiens* Car je 
le verrai, & je ne ferai aucun mal 
aux femmes qui ſeront dans ces 
Maiſons. 
Voila, Cingkniu „ton Dieu, qui, 
craignant de confondre dans ce maſ- 


155 tacre les e de Viſtnou avec 


le 
: 8 vedam, part 2. feet. 12. 
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le reſte des Colcondiens „ A cauſe 
que leurs habitations étoient me- 


lees ; fut force de faire mettre ce 
ſignal devant leurs maiſons, afin de 


ne pas $'y meprendre. Cet expe- 
dient eut étè fort neceſſaire à un 


Aillaſſin, ſujet a ſe tromper; mais 


il n'etolt 8 tout point convenable 


à un Etre infiniment ſavant & in- 


faillible. Quelles etranges; Quel- 
les horribles 1dees de la Divinite! 


"2. malheureuxPanguimour apres 


voir ete accable par ce dernier & 


cruel deſaſtre auſſi bien que ſes in- 
nocens ſujets , n'aiant plus le Ver 


dans ſon cerveau, fit venir devant 


lui Viſtnou, & lat dit: Va-t- en-- 
avec tes Diſciples adorer ton Dieu: 
Amene avec toi leur betail & tout 


ce qui leur appartient. Ce Roi laiſ- 


fa done partir librement Viſtnou 


K les Diſciples aullitèt que Kiotua 


„ le 


. 
le lui permit: Mais ce ſaint Pro- 
phete, ne voulant point Yen aller 
avec les mains vuides commanda a 
ſes Gens de la part de Kiotua d' em- 
prunter de leur meilleurs amis les 
Colcondiens tous leurs Diamans & 
leurs meubles de prix, ſous pre- 
texte d'en orner Vendroit ou ils 

vouloient faire leur premier ſacri- 
fice a Kiotua , avant que de ſortir 
du Rolaume, mais en effet c'etoit 
pour les emporter avec eux; com- 
me ils firent J ſortant de Colconde 
avec Viſtnou à leur tete , chargez 

de riches depouilles. * Te te detie, 
Cingkniu de me trouver un paſſage 
dans le Koran, par le quel Dieu ait 
commande aux Moſlems un vol ſi 
perfide. 
Malgrè tout cela Panguimour & 
ſon Peuple ſe croioient fort heu- 
reux 


Vedem, part 2. eR, 11. 12. 
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reux de ce qu'ils n'avoient plus cet- 
te Peſte dans le Roiaume; mais leur 
bonheur ne fut pas de longue du- 
ree. Car Kiotua, qui vouloit ſa- 
crifier à fa rage ce Roi & les Col- 
condiens innocens , rompit la pro- 
meſſe ſolennelle qu'il avoit fait de ne 
plus lui troubler le cerveau avec ce 
ver, en envoiant derechef ce fatal 
inſecte dans la tete de Panguimour 
& de tous ſes bons ſujets , afin qu'ils 
porſuivilſſent Viſtnou & ſesDiſciples, 
& les ramenaſſent dans le Rotau- 
me. De ſorte que ce Roi & ſon 
Peuple, étant forcez d' obeir au. 
Tout Puiſſant, coururent après 
Viſtnou & ſes Diſciples ; mais Kio- 
tua les arreta ſur le ſommet d'une 
montagne fort eſcarpèe » par un 
vent horrible & impetueux qu'il fit 
ſouffler, le quel precipta le pauvre 
Roi - 


_ ple. 
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Roi Panguimour & tout ſon Peu- 
Ainſi finit cette excellente Tragi- 


comedie: & Kiotua manifeſta par 
une 1njuſtice inovie ſa Puiſſance 


aux Diſeiple⸗ de Viſtaou ſon Pro- 
phete *. 


Te ſuis tres certain, ſublime Cing- 
kniu, que ſi le recit que je viens 


de te faire ſe trouvat dans le Ko- 


ran ou dans PEvangile, tu n'aurois 
pas beſoin que Perſonne Cen fit con- 
noitre Pabſurdite , Pimpoſſibilite & 
Pimpiete : Car je ne connois point 


de mortel qui ait plus de diſcerne- 


ment que tu en as, lorſque tu peus 


te ſervir de toute Vetendue de ta 


raiſon pour approſondir une matie- 
re. Mais comme ce recit ſe trouve 


malheureuſement pour toi dans un 
livre, dont tu n ole rien examiner 


'S Veda, part. a. Set 14. „„ 
ou 
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ou mettre en queſtion, regardant 
le tout comme ſacrè & indiſputable; 

je me crois en devoir de te le faire 
d'une maniere, qui puille te con- 


yaincre de tes erreurs. 

Imagine toi donc qu'il y avoit 
dans une Iſle un Roi 11 puiſſant, 
que ſes ſujets ètoient forcez de lui 


obeir bon gre ou malgre qu'ils en 
euſſent. Ce Rol, atant reſolu d'al- 
ler demeurer dans un autre partie 
de ſon Roiaume, Sembarqua fans 
ſuite ſur un bon Navire eſcortè par 


50. Vaiſſeaux de guerre. Etant ſur 


mer & encore en vie de PIſle, il 
lai vint dans PEſpric d'avoir tous 


les ſeigneurs & les Officiers de ſa 


Cour a bord avec lui. Pour cet ef 


fet il envoya ordre au Gouverneur 
de l'Iſle de les faire inceſſemment 


partir. Ce Miniſtre Pobeit , & 


lorſqu ils Etolent prets à la venir 


join- 


* — 8 ö * a 
F Le ee ES — a "io 
- - 5 
_ 


(94) 

joindre Þ depecha ſecretement un 
contre-ordre à ſon Gouverneur; 
qui ſur cela les fit tous reſter dans 
I'Iſle. Le Roi neanmoins s'impa— 
tientoit & ſe ſachoit de ce que ſa 
Cour n' Croke pas venue le joindre, 
& il en fit des plaintes au Gouver- 
neur; meme il le menaca de lui fai- 
re caſſer les bras il ne la faiſoit pas 
d'abord partir. Ce Miniſtre alla 
ſur le champ executer Pordre de 
ſon maitre: Mais dans ce moment 
1] recũt une lettre de cachet de ſon 
Prince, qui lui defendoit expreſſe- 
ment d'obeir au dernier ordre : 
Le Gouverneur retint donc encore 
la Cour dans PIfle. Le Lendemain 
le Roi lui fit pourtant caller les 
bras; & menacer en meme tems d'y 
faire auſſi rompre les jambes, Sul 
ne laiſſoit immediatement ſortir ſa 


Cour de PIſle Pour Taller bag 
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Ce pauvre Gouverneur, toujours 
delle aux nouveaux ordres de ſon 
Souverain, fit partir pour la troſieme 
fois la Cour pour aller joindrele Roi. 
Mais comme il Paccompagnoit, il 
rencontra en chemin un Courrier de 
Cabinet qui lui apprit, que ſa Ma- 
jeſtè ne vouloit pas abſolument que 
la Cour allat 4 bord. Suivant ce 
nouveau contre- ordre, le Gonver- 
neur & la Cour retournerent chez | 
eux. Mais ce malheureux Miniſtre 

eut neanmoins les jambes romputs : 
Bien plus, le Roi fit auſſi caſſer les 
bras & les jambes à tous les habitans 
_ delle, fans avoir egard aux fem- 
mes ni aux enfans, & il exemta de 
cette punition generale ſeulement 
les Perſonnes de ſa Cour. 
Apres que ce Roi ſe fut diverti 
pendant quelque tems de cette ma- 

niere [1 feroce, & 11 denaturce il 
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envoya reellement ordre expres 4 
ſon Gouverneur de faire embarquer 
ſa Cour ſur une Fregate qui Payoit 
toujours attendu dans le Port; ce 
qui fut execute. Apein e la Frega- 
te commencoit mettre à la voile; 
que le Roi depecha encore un au- 
tre Courrier au Gouverneur; lui or- 
donnant ſous peine de ſon indigna- 
tion de 8'embarquer au plutot avec 
tous les habitans, de ſuivre la Cour 
& de la ramener dans 'lſle. Le 
bon Gouverneur ſe fit porter ſur 
un brancard à bord d'un méchant = 
Navire , ne pouvant marcher vu {| 

u'il avoit les jambes rompues; & 
: Jes habitans, ſe trouvant auſli dans = 
cette pitoyable condition, em- 
ployerent tous leurs Chameaux , 
Anes, mulets, chevaux & autres 
animaux, pour ſe faire trainer ſur 


: des charettes a bord d'un grand 
| _ 
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nombre de petites barques qui leur 


appartennoient; & en moins de 
deux heures elles attinrent la Fre- 
gate & la Flote royale, qui n'ctoit 
qu'a deux petites lieues dela. D'a- 


! Hord elles voulurent ſe failir de la 
1 Freepate ſelon Pordre du Roi: Mais 
ce Prince les voiant approcher or- 


donna dans linſtant a Admiral & 
aux Capitaines de ſes Vaiſleaux de 
canonner le petit Navire ou ecoit 
le Gouverneur de I [{le, auſſi bien 


que les barques ſur les quelles 
Etoient les habitans, & de les 
couler à fond. Ainſi ce ſage Roi 

detruiſit toute une Nation, qui 


lui avoit toujours ete tres ſoũ— 


miſe, pour faire connoitre a une 
poignee de gens, quel étoit ſon 


pouvoir. 


La fable que je Cai narrce, Cing- 


kniu , eſt {1 conforme a {a prece- 


8 


r Le ee I .  oEeSI _ 


— 


2 me Oe — — 


\ 


EE 
dente, qu'il eſt inutile de te Pex- 
pliquer. ſe te dirai donc ſeulement, 


a celles que le Vedam attribue 4 


Kiotua ou a Dieu, tu prononce un 
exccrable blaspheme ; car tu ren- 
verſe la bonte, & la ſageſſe infinie 
de cet Etre Supreme , & tu fais 
un monſtre horrible de la Divinité: 
& {1 tu les condamnes , comme je 
men doute nulement ; comment 
pour ras-tu encore croire que Dieu, 
qui eſt infinement bon, juſte & 
ſage, ait pu commettre les mè- 
mes mechancetez , injuſtices & 
cruelles frenelies que ce deteſtable | 
Rol a commiſes? Il voudroit mieux 
pour toi Cingkniu, que tu fuſſe un 
Athee, que d'adorer un Dieu cou- | 
|  pable de {1 enormes crimes ; parce 
que imperfection eſt plus contrai- 


8 ſi tu approuve les actions de ce 
Koi, comme elles ſont ſemblables 


ol 
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re & plus injurieuſe à la Nature du 
vrai Dieu, que le non etre. |. 

Je ſai, Cingknin , qui tu vas me 


repliquer que Kiotua peut tout , 


pour juſtifier ſa conduite a Vegard 
de Panguimour: mais ne t'en aviſe 
pas , Car tu proferes une grande 


impietè: Ne pouvant pas cet etre 
Eternel faire des choſes qui repug- 
nent a ſes attributs, ou qui ſoient 
oppoſèes a ſes perfections, comme 


un ſubtil Gnanigueul de ton Pais Ia 
eſt pretendu, diſant: Que puisqu'il 


eſt permis au batelier de faire ce que 
bon lui ſemble de ſon bateau; Pa- 


reillement Kiotua peut faire ce qui'l 
veut de ſes Creatures; & il auto- 
rize ſa comparaiſon par la demar- 

„ by (3.2 | he 


I Voyez ce que le ſavant Bayle à dit ſur ce 


ſißjet dans ſes Penſees diverſes, chap 115. 117. 
119. 120 132. & dans la continuation de ſes 


Penſees diverſes, chap. 76. 77. 
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che de Kiotua envers Panguimour. 
Mais, ami Cingkniu , c'eſt une 
Doctrine abominable & impie com- 
me un de mes bons amis I'a dernie- 
rement prouve. * SED Tg 
__Drilleurs Viſtnou, apres fa ſor- 


tie de Colconde, en agit tres cruel- _ 


lement envers pluſteurs Peuples. 
Car il ne ſe contenta pas de les 
chaſſer de leurs Pays & de $'em- 
parer de tout ce qu'ils poſſedoient, 
mais il en fit une tres cruelle bou- 
cherie; n'epargnant ni les Fem- 
mes, ni les Filles, ni les enfans 
innocens. Ce miſerable ſort tom- 
ba ſur les Buddergueuls, les Scham- 
manergueuls les Bartiens\ , & fur 
pluſieurs autres. f Ceſt en quot 
r 1 7x 
od Voyez, Discourſes concerning Religion 
and Government. Diſc. 3. 5 | 
s Vedam, part 4. ſect. 21. 31. 
1 Vedam part 4. fect 4. 
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Viſtnou ne peut pas etre compare 
à Muhammed. II eſt vrai qu'ils ſe 
reſemblent aſſez dans l'introduction 
de leurs Religions, parcequ'elles 
furent deux productions de leurs 
genies & de leur ambition, & ils 
les repandirent dans le Monde par 
la voie des armes; avec cette diffe- 
rence, que Muhammed imita A- 
lexandre dans fes conquëtes; & 
Viſtnou les Eſpagnols. Car Mu- 
hammed recevoic genereuſement 
& à bras ouverts tous ceux qui ſe 
ſoumettoient a ſes Loix : & quant 
aux obſtinez, il les mettoir effecti- 
vement à mort, mais il Epargnoit 
toujours le ſang innocent des Fem- 
Mes , des Vierges& des Enfans, 
Enfin il commanda aux Moſlems 
de traiter comme freres tous ceux 
qu voudrotent obeir au Koran.“ 
. Mais 
5 Koran ; ap . | 
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Mais Viſtnou exterminoit les Na- 


tions entieres ſans leuroffrir ou ac- 
cepter de condition, comme ces 


monſtres effroyables & inhumains 


d' Eſpagnols firent aux Peuples du 
Mexique & du Perou: & avant que 
de mourir il ordonna a ſes Secta- 
teurs d'exterminer pluſieurs Peu- 
ples de la part de Kiotua. t : 


De plus, Cingkniu , mon Pro- 


phete ſut bon Pere des Moſlems 


tant qu'il vecut; & le Tien fut un 


cruel & avare Tyran des Colcon- 
diens ſes Diſciples. 


- Temoinle fameux Elephant d'Or 


que Viſtnou leur fit eriger , pour 


$'approprier toutes les richeſſes que 
ſes Diciples avoient volèes aux Col- 
condiens; & temoin les 23 ou 24. 


mille des {tens qu'il fit maſſacrer des 


qu'il s'appercut de leur murmures 
5 e | | r 


"7 Vedam, part ſect. 20. 


„ es Ge os a 5 


| Epitre. 
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contre lui, faches d'avoir Et6 de- 


pouillés ſi groſſierement de leurs ef- 


fets. Car aulli-tot que le Grand 


Bramin ſon Frere , qui le ſecon- 
doit dans toutes ſes entrepriſes, 


a 


Veut ayerti , qu'il avoit ports ſes 


Diſciples à lui confier , non ſeule- 


ment tout POr qu'ils avoient, pour 
employer dans la conſtruction de 
cette pre-cieuſe Idole, mais aulſi 


a x Padorer Cabard qu'elle fut Ele- 
|| vee ; Viſtnou dis-je indigne en 
| apparence contre 1dolatrie de ſes 
\ Diſciples & tranſporte d'une Sainte 
| fureur , brifa l' Elephant, & you- 
lut faire accroire à ſon Peuple que 
les morceaux en Etoient diſparus, 


ou que Kiotua les avoit anneantis. 


Ce ſont des faits, que tu ne peus 
me conteſter, & dont je te parle- 


rai plus amplement dans un' autre 


— 


„„ 


5 5 


„„ 
Que celle ci ſoit en attendant 4 
Thonneur & gloire du vꝝAaI DIRVU 
& a la confulion de ces ah f 


De Debli ce de la Lune te F 


Dhu'lkaada, de heir, 1095. 
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